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‘lens de recevoir d’Europe un

Jotique assortiment de Frogues ct

Caleçons pour messieurs,ciêtre IRE

OrToN, MERINO, CACILEMNILE,

COTTON, irEN SOIE,
Quej'offre à des prix défiant toute com-

the «— Caleçons et Froques, toute

sander, en Cotton, depuis 2c. ze.

Caleçons et Froques, toute grandeur,

en Merino Ecossais et Allemand, depuis

Ménteçons et Froques, toute grandeur,

en Cachemire, depuis 60 c. ze

Culeçuns et Froques, toute grandeur,

soie tissée, depuis $1.75.

enor voirces magnifiques valeurs,

nous nous ferons un plaisir de vous les

montrer.
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DEUXIEME PARTIE

Journal de Bernard

IL

En retour, on ne lui ménagosit

pas les medisances. On ue pouvait

contester son merite, l'Institut

ayant tout recemment récomponsé

ses travaux scientifiques par un titre

de membre correspondant. Mais ses

doctrines avouées de philosophe

libre penseur, sa vie privée un peu
mystérieuse, lu beauté de sa pu pille,

l'éducation excentrique qu'il lui

donnait, tout cola fhisait l’objet de
commentaires peu bienveilans,
principalement duns les chäteaux
du voisinage.

Quoique dans les jours qui suivi-
rent, lo comte de Vaudricourl
multipliât ses patrouilles sur lu
frontière de ses propriétés, il n'eut
pas l'avantage do voir do nouveau
briller dans la fouillée l’œil noir,
énergique et froid de Mile Tallevaut.

Peut-être l'audacieuse chasseresso
avait-elle reçu du garde Lebutoux
quolque secret avis des dispositions
rigoureuses manifestées par le comle
et reculait-ello devant la menace
prosaique d’un procès-verbal : pent-
être comme il arrivait souvent, avait-

elie été miso en réquisition par son
savant tuteur qui l'avait élevéo à lui
servir tour à tour de secrétitire dans
son cabinet et de préparateur dans
sonlaboratoire.

Car les expériences de chimie ot
de physique tenaient naturellement
une grande place dans ses travaux
comme dans ses distractions. Quoi-
qu'il en soit, pendant le resto de lu
saison[M Ile Tallevaut devint invisi-
ble pour son voisin. Uno seule fois,
en passant le soir à cheval avec sa
femme devant la Saulaye, Bernard
crut apercevoir sa belle ennemie
traversant comme une ombre lo
jardin du cottago. Alietto au resto
ne laissait pas de partager à l'égard
dos habitants de Lu Sauluye, la curio-
sité do son mari.

L'espèce do mystère qui planait
sur cette maison solitaire ot silon-
cieuse, parlait à son immagination
romanesque, lille Uappolait la mai-
son de lAlchimiste, C'était un grand
pavillon en briques précédé et en-
touré de bouquets d'arbres, do pe
louses et do partorres assez mal
lents et évidemment abandonnés
au goût d’un jardinior de campagne.

Dopuis quo les grands saules de
l'étang avaient pordu lours fouilles,
l'habitation paraissait moins sombre
mais elle n'en consorvait pas moins
a physionomie dure,et la pièce d'eau
sur laquello pourissaient les feuilles
tombées, présentait toujours la
mémo surfaco morno.

Cependant après s'être fait un pou
attendre, l’hivor était vonu âpro et
rude. Les visiteurs les plus complai-
sants avaiont regagné Paris ot Inisse
M.et mudamo do Vaudricourt au
coin de leur fou. Les chemins encom-
bréspar la neige ou défoncés par los
pluies avaient interrompu les rares
relations du voisinage. Les intompé-
vies de la suison rondaiont In chasso
le plus souvent rebutante ou méme
impossible.

Les distractions étaient donc très
restreintes, ot il fallait beaucoup
comptersur soi. Bornard, qui s'était
d'avance fortifié le cœur contre cotto
épreuvo très prévue, fnisait do son
Mieux pour la supporter avec hé-
roïsmo :

ll allait lo matin au devant du
facteur dans son avenue, ce qui était
toujours ua moment de gagner, il
Isait longuemont ses journaux.
A s’occupait avec une louable acti-

YIté de sos chovaux, de ses écuries,
desa magnifique sellorie, II dé
chifirnit des partitions au piano
aves sa femme, il s'était remis à
l'aquarello qu'il avait cultivé autre-
fois, ot il on donnait des leçons à
Aliotte,

Lo soir ils lisnient ensemble quel-
ques vieux auteurs favoris, des mé-
moires, quelques poëtes modernes,
les grands critiques de co temps, des
romans anglais,

C'etait uno douco vie pour Alictte
à qui sa correspondance, les soins de
son intérieur, l’éducation de sa fille
cLerfin scs pratiques piouses ne
laissniont pas une minute d’cunui.

Lille avait on outre lo goût do la
campagne ot les scènes du lu nature
avaient pour ello, même pondant
l'hiver, uno sorte d’'intérèt poétique.
Son bonheur,pourtant,était troublé

par uno préocupation constante :—
Son mari était-il heureux comme
elle était houreuso ?— Malgré la
bonne attitude qu'il s’efforçait de
garder, clle surprenait trop sou-
vent sur ses traits ob mémo dans son
langage des signoes de révorie sombre
d'impatienco ot d'amertume.

dix vérité est qu’il s'onnuyait
maortellemeont. Il se contenait autant
qu’il lo pouvait devant sa femmo:
mais quand il était rentré chez lui
lo soir, il y l'umuit vainement cigares
sur Cigures pour tuer lu mélancolie
noire qui le rongeait.

dl s'urrétait devant ses fonêtres,
regardant l’obscurité profonde des
champs et des Lois, écoutaut la Lriso
d'hiver qui passait dans In cime des
arbres avec un bruit de houle loin-
titine,—et su pensee sc roportail
tout à coup vers son cher boulevard
qui respleudissait à ‘cette même
heure commo une voie luctee; il
voyait les péristyles flemboyans des
théâtres, la foule animée qui se pres-
sit devant les gais maguasins, la vio
partout fourmillante il croyait res-
pirer les odeurs particulières du
boulevard le soirle mélange de gaz.
do tabac, de cuisine souterraine, ot
les bouffées pufumées sortant par
intervalles des boutiques do fleurs ;
vospirait l'atmosphère particulière
des salons du cerclo, des intérieurs
do coulisses, des loges d'actrices, les
eflluves des escaliors et des ve-tibules
des théâtres àla sortie dos spec-
tacles, les fortes sonteurs des fourures
précieuses, des pelisses Lrodées d'or
ct des épaules nues.

Toutes ces sancualités plus ou
moins pure ou se délecto le dilettan-
tismo parisien, prenaient dans l'ima
gination de Bernard, au milieu de la
solitude et du silence do lu campa-
gne, uno terriblo puissance d’attrait
eL du regreu.

Il tombait à cet égard dans une
crreur singulière et fort commune :
il se figurait que Paris manquait à
son intelligence, quand il ne man-
quait en réalité qu'à ses sous.

Il étaic homme d’esprit ; il avait
même été homme d'étude jusqu’au
jour où le sceptiseisme absolu ne lui
avait plus laissé que le goût du plai-
sir, Malgré tout, comme la plupart
des Parisiens exilés eu province, il
so flattait lorsqu'il croyait regretter
la grande vie intollectuclle de Paris.
Il n'en regrottait que la distraction
facile, les voluptés ambiantes, l’é-
tourdissement mondain et, pardessus
toute, la haute odeur féminine.

Aliette qui devinait assez exacte-
ment ce qui se passait dans lime de
son mari, prit un soir son grand
courago :— ‘“ Mon «uni, lui dit-elle,
cn lui posant gracieusementses deux
mains sur les épaules, savez-vous ce
qu’il faut fairo 7... T1 faut vous en
aller passer huit ou dix jours à
Paris !

—Mais, dit Bornard, avec un peu
do confusion, je me trouve très bien
ici !

C'ost à cause de cela roprit en
riant l’aimable femme, je ne veux
pas vous laisser vous hlaser sur votre
bonheur... De plus, j'ai uno masse
do commissions à vous donner... Jo
voudrais promièrement un grand
écran pour la cheminée du salon rou-
ge.—une susponsion pour la sallo à
manger,— un puravent Louis X1V....
Louis XIV vous entendez ? c’ost-à-
dire en grande vicille tapisserio
pourla bibliothèque. .. et plusieurs
autres choses encoro dont je vous
romottrai la liste demain matin.
Vous feriez mioux, ma chère, dit

Bernard, do venir choisir tout cola
vous méme...
—Non, non! votre goût vaut

micux que le mien...moi,j’ivai passer
six semaines i Paris, apré: Phigues
...mais, jusque-ld, vous irez tous les
mois me faire mes commissions.
Voilà le programme qui est arrêté
dans ma tèto...dans cotte tête là,
ajou a-t-cllo, en se frappant le front
as ses doigts charmans.
M, de Vaudricourt baisa le front

ct les doigts do sa jolie femme et
tout on affectant la mino d’un homme
qu’on dérange, mais qui su soumot,
il no fit pas d'autre objection.
Lo lendemain, par une bolle jour-

néo do janvier, il so mettait en routo
avec une seeréto allégrosse, el, trois
ou quatre houres plus tard, son pied
foulait l’asplhiillo sncréo qui s'étend
dolaruo Vivienno au boulesard de
la Madeleine.
Doux jours après, il étaiton train

de déjeutierà son corclo, près do sa
fenètre favorite, et tout on parcou-
l'ant les journaux du matin :— Ma
foi so disait-il gaiment à part lui,
cotte sorte d’oxistence, après tout peut dovonir supportablo……: ‘huit

 

ou dix jours do Paris chaquo mois,
çasuflit pour empècher un homme
de retourner tout à fait à l’état Ineus-
tre...et de porter des salmis..….
Qu'est-ce qu’il y a Charles une dé-

pêche?
—Oui, répondit le domestiquo,qui

s'approchait un platoau à la main,
c’est un télégramme pour M, le
comte.

Le comte prit le (élégramme ct
l'onvrit,

Il ylut cette ligne : ‘ Jeunno très
séricusement soullrante. —Alictto, ”
—Allons ! bien! murmurs t-il,—

Naturclloment !...... Et apres un
geste de colère :— Charles, donnez-
moi un Indicateur !
Le domestique appela l'Indicateur

que Bernard consulta fiévrousemeont,
—Veuillez dire à Pierre, jo vous

prie, quo nous repartons parle train
de trois Roures..……….. Qu'il prépare
tout.
—Bien, M. le comte.
À trois lieures, M. de Vaudricourt

rejoignait son valet de chambre à la
gure de Lyon, - M. le comte n’a pas
reçu de mauvaises nouvolles ? de-
manda Pierre respectucusemont,
—Matille est malade!
Ainsi, se disaitil, en s'installant

dans son wagon, c'est entendu!
Toutes los fois que je serai deux
Jours absent, Jeanne sera souffrante,
J'aurai toujours lefil du télé.
graphe autour de ma mancho,...c’est
délicieux !...

I rumina sur ce texte pendant la
plus grande partie de son voyage
avec la même irritation et la mème
justice…Ce no fut qu’en approch mt
de Valmouticrs que sa colère se
calma et fit place peu à peu à l'inqui-
étude, Il se rappelait un peu tard,
qu'Aliette n’était pas femme à chan-
gor capricicusement de volonté d'un
Jour à l’autre, qu'elle était encore
moins femme à mettre lu ruse et le
Mensonge au service de ses caprices,

Il se souvint aussi qu'il aimait
tendrement su fille.

Un coupé I'attendait a la gare du
Valmoutiers, le château en étant
éloigné de quelque kilomètres, Il
remarqua tout de suite que les traits
de son vieux cocher n'avaient pus
leur impassibilité ordinaire,
—Eh ! bien, lui dit-il vivement,

comment va ma fille ?
—Mademoiselle Jeanne n'est pas

bien, monsicur,
—Allez vite !

VY

Dans la soirée même du jour où
son père était parti pour L’aris, la
petite Jeanne qui était alors une
très jolic et très intelligonte fillette
de six à sopt ans, avait été prise
d’un mal do gorge accompagné
d’abattement et de quelques fris-
sons,

(A suivre)

——te—

CHEVAUX DE RACE
 

L'esprit d'entreprise se réveille,
depuis quelques années, duns notre
province, d’une manière sensible et
tout à fait encourageante pour l'ave-
nir.Jusqu’à ce jour, cependant, nous
avons été en :urière d’Ontario pour
co qui regardo l’iunélioration de la
race de nos chevaux. Nous sommes
donc heureux de pouvoir annoncer
à nos lecteurs la formation d'unu
socidté qui doit s'occuperde la ropro
duction de lu race chevaline au
moyen d'étalons qui n’ont point de
supérieurs dans touto l'étendue du
pays. Nous nous expliquons.
M, Joseph Bignouette est un com-

mergant de chevaux renommné, et son
supericur commo tel n'est pas encore
connu au Canada. C'est lui qui «
acheté les beaux chevaux de famille
ot do trait de M. Zéphirin Pâquet,
le marchand industrieux du Saint-
Roch, et ce monsieur à eté telloment
satisfait des connaissances et do
l’habileté de M. Bigaouetto, qu'il
vient de se l’associer pour la furma-
tion de haras, comme nous allons le
dire dans un instant.

C'est le mémo M. Bigaouetlo qui,
dopuis plusieurs années était chargé
par lo gouvernement fédéral d’ache-
ter les chovaux dont il avait besoin ;
ot, l'année dernière, ce fut encore
lui qui fut charge do l’achat des
chevaux nécessiires à la campagne
du Nord-Ouest. Chose pénible à
avouer, M, Iigaouette dut s'adro-ser
au Haut-Canadu pour la race do che-
vaux amélioree dont avait besoin le
département de In milice, et notre
province a peru, par lu même, In
vonte do plusieurs containes de che-
vaux, roprésontant des milliers do
piustres. Les autorités militaires, à
Ottaown, ont manifesté leur conton-
tement au sujetdes chovaux achetés
par notre compatrioto Bignoutte, ot
cos achats ont ouvert les yeux dos
autorités militaires de l'Angletorre,
qui viennent de fhiro dos commandes
importantes au Canada, et ces com-
mandes so continuoront sans uucun
doute. Si nous no sortons pas do
notre apathio, nous allons ovidoin- mentpordre lo fruit do coto indus-

 

 

trie qui peut "apporter de gros pro-
fils à nos cultivateurs,
Comme nous venons d’y fire

allusion, M, Lâquet, connaissant les
mérites de M. Bignouette, se l’est
associé pour l'achat et l'entretion
d'étaidous de rave supérieure: et, vou-
lant aider à cette industrio naissante
et favoriser du coup notre classe
agricole, il n'a uullement regardé
aux prix d'achats des chevaux
Importés pour la reproduction et
l'amélioration de la race. Le public
devra tenir compte à M. Paquet des
sacrifices qu'il vient de faire en
faveur de nos cultivateurs, car les
prix que nous allons indiquer prou-
veut clairement que le marchand de
lu vue St-Joseph n'a nullement en
Vue Une spéculation profitable; son
seul but est de se vendre utile a ses
compatriotes.
dy ANx élalous placés comme

suit: Deux à ÿ de mille du pont
Dorchester, en allant vers l’Asile,
chez M, Napoléon Lortie: le trotteur
noir et le rouge, importe d'Iicosse,
Ces deux elalons, dout l’un, le noir,
trotte tres vite, ont col'é un prix
fabuleux, et tous coux qui les out
vus, s'accordent à dire que l’un ne
saurait trouver rien de mieux. Leur
service coûtera S10 chacun. Ces
chevaux sont sous la garde et les
soins de M. Louis Edouard Gaulin,
homme de grande expérience, qui a
déquis ses  contitissances dans lu
Haue-Canada,
Le eheval blond est placé au l’ont-

Houge, chez M. Ambroise Bussière,
fergeron, Service: SU,

J'étalon rouvs est pletà Sain -
Ambroise, chez MM. Liwis Darn i,
Service : SU.

Le cinquième étalon, de couleur
rote et qui a servi quelques jours
a Beanport, est place a Ste-Croix,
vhez M. t<idore Cloutier. Service: 86,

Fniin, le sixième etadon, rouge, ost
chez M. Josopls Caguon, à Borthier
en bas, comté de Montmagny. Ser-
vice: #0,

Les prix ci haut meutionnés sont
pour li saison, finissant le 15 août
prochain.

Conditions : comptant invariable-
mond ooo Lies autres conditions sont

Berthe d’un ton moqueur.
—Tonnerre! s'écria le colonel en
se levant d'un bond, rouge et
essoulllé ; tu répliques ? Fiche
moi le camp dans ta chambre!
Bt plus vite que ça!
La grand'mère sursauta à un

grand coup de talon, qui ébranla
le plancher, mais n’ouvrit pas
les yeux.
—Les arrêts alors ? demanda

Berthe en allant tranquillement
vers la porte. Combien de mi-
nutes.
—Jusqu’à demain ? hurla lo

colonel hors de lui.
Berthe le regarda, puis cessa

de plaisanter ; la face conges-
tionnée de son père lui fnisait
craindre une attaque ; elle lit
signe à Salvayre de ne pas l'ir-
riter, puis sortit, furieuse à son
tour de sa soirée manquée.
Le colonel allait et venait par

le salon d'un pas saccadé, et les
mains l'arieusement croisées der-
rière le dos.
—Licutenant ! dit-il toul à

coup, exaspéré par la tranquilli-
té de l'officier qui s'était remis
à ses dessins ; cela vous amuse,
ce que vous fabriquez-là ?
—Oui, mon colonel, puisque

cela fait plaisir à Mlle Berthe
—Alors vous l’aimez, Berthe,

n'est-ce pas ? Vous l'aîmez ?
—Je l'aime, mon colonel.
—Mors, continua a hurler le

colonel. vous n'aimez qu'elle,
vous n'avez pas d'amourette,
ais de n'importe quoi ? Jénlin,
“ous savez ce que je veux dire !
Lis r<pondez done, sacrebleu.

Voulez-vous répondre ?
Saur honneur, thon colonel !

lit Halvayre d’une voix grave,
none levant,

Ils se regardèrent un instant ;
puis le colonel s’éloigna.
—On me le payera, murmura- 

 

indiquées sur les papiors imprimés
que les gardiens de ces étalons re-
meltrout aux personnes qui en
auront besoin. Dus alliches impri-
mées on gros caracteres et portant
lu viguette d'un cheval. seront jHa-
cées aux endroits que l'on vient de
nommer et dans los environs.
Pour les prix mentionnés: 810 et

36, on voit quo la société l’aquet et
Ligaguette ne lait pas une spéculu-
tion avantigeuse, puisque, dans le
Maut-Canada, on ob.ient, pour le
sorvice d'étalons de même race, AU
el $30. ln agissant ainsi, MM.
Paquet et Bigaouetic ont cédé à un
sentiment de recobnaissance à
l'égard de leurs compar riotes qui les
out chcouragés avec tant de bien

veillance, l’un dans son commerce
de nouveautés, et l'autre dans son
commerce de chevaux,
Ou devra remarquer ainsi que ces

étalons sont placés de manière à en
vendre l'accès fucilo duns un rayon
étendu, avantage que l'on ne trouve
pas loujours même dans le Llaut-
Uanitla, où, souvent on ne regarde
pas à faire un 40 et 5U lieues pour
se rendre aux havas renommés.

dntin, ajoutons que la réputation
des étalons offerts au public par MM.
l’iiquet et Bignouette s'est étendue
si rapidement que M, Bernard Sa
ard, de la Malbaie, à 53 lieues de
Québee, v'a pas hésité à faire ce
long voyage, alin d'operer le croise
mont avec un des chevaux annon-
cés,

Nous désivous eb nous croyons
meme quo nos eultivateurs sauront
appr/cier comme ils le méritent les
sucritices que s'imposent pour eux
MM, L’iquer ot Biguouette.

l'mpressons-nous donc d'améliorer
la race inférieure de nos chevaux, si
nous voulons lutter avantageuse-
ment avec les éleveurs du Haut-Ca-
nada,

A D.

Lit SECRET DE SALVAYRE

( Suite.)

—Ah ! dit-elle. Eh bien,
essayez !
—Ilum ! commença Salvayre.
—Pn voilà un tapage ! eria

le colonel. Vous faites trembler
les vitres, vous, quand vous
toussez !
—Je vous demande pardon,

mon colonel ; mais je...
—En voilà assez, morbleu!

Je ne vous le reproche pas, peut-
être ! Ne dirait-on pus que je
vous ai fait un reproche ? lt
cependant....
—Ët cependant ? demanda

Berthe d’un ton un peu agressif,
voyant que Salvayre n'osait rien
dire.

—Je ne te parle pas, toi;
môle-toi de parler quand je
l’interroge.
—Oui, mon colonel, répliqua 
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POUR TOUT LE MONDE

GOODY—— 

Froque set Culecons pour hommes,

Livovites ot Calecons Hour hoinnus,

Feuques et Culecons pour hones,

Davis boat, s les Cravde HIS,

Deans tous les Coûts,

Pieux tows des

——

Powe hopanes de Petite Taille,

De Taille Moyenne,

Pris.

Lt de Grosseur demesttrée.

L. À. BERCEVIN,
35 à 19, Me Notre-Dame.
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Le Dr FE. Pelletier
À transporté son bureau el st résidence,

du No 319, rue St-Jean, au No, 137, ruo

Ste-Anne, (près de P Esplanade),

Québec 1 mai 1886. 12F—215
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEUOLS),

QUEBEC.
Lagsortiment  varié et considérable

qu’il vient justement de recevoir et con-
sistant en :—
ARGENTERIES de toute espèce. t-il avec un geste qui promet-

lait.

Tandis qu'il s’écroulait rageu-
sement dans un fnuteuil, lu
grand'mère ouvrit les yeux.

dit-elle ; pour un rien on se lais-
serait aller à dormir.
Le colonel rienana, et la douni-

riève, sulisfuite, reprit en regar-
dant autour delle :
—Mais que sont donc deve-

nues mes petites filles ?
—Aux arrêts, dit tout bas

Salvayre.
lille regarda son gendre qui

bourrait une pipe éperdument
sans lever les yeux, l’air embar-
rassé ;Imais comme elle allait
parler, la porte du salon s’entre-
bailla.
—Moncolonel ? dit une voix

railleuse.
—Après ?
—de demande

rigueur.
—l'ourquoi ça ?
—TParce que j'aurai un fac-

tionnaire ct je pourrai causer
avec lui à travers la serrure.
—Jlein ? murmura le colonel

attendri ; comme celle connait son
reglement !

Puis il reprit,
déridé:
—1it ce factionnaire, s'il vous

plait:
—Présent! mon colonel, dit

Salvayre en se levant.
—THum ! toussa le colonel pour

cacher son émotion. C'est bien,
la punition est levée.
—Vive le colonel! cria Derthe

en se jetaut au cou de son père.
Et la soirée s'acheva gaiement

dans les projets et les arrange-
ments définitifs de cette pro-
chaine union.
Un matin, vers dix heures, le

colonel Laugier quitta la salle
du rapport, escorté du chef de
battaillon et de Padjudant major
de semaine. Il ne s’arréta pas
à flAner dans la cour, comme il
faisait d'habitude, pour jouir du
coup d'wil de sa caserne ; mais
il alla droit à la grille d’un pas
rapide que les ofliciers avaient
peine à suivre ; ct, comme on

connaissait bien cette allure, le
vide se faisait devant lui, com-
me par enchantement; des lieu-
tenants seréfugiaient précipitam-
ment à la bibliothèque, et des
troupiers qui regardaient aux
fenêtres s’évanouissaient tout à
coup dans le noir des chambrées
tandis que le poste lui rendait
les honneurs, raide, inquiet
sonilant de peur.

les arrêts de

tout à fait

  (À suivre.)

MONTRES en Ur ct en Argent,
CHAINES en Or, Argent et Cheveux.
FPINGLETTES do toute: sortes pour

Dames et Messieurs,
DBRACELETS, COLLIERS, LOQULTS

pour Dames.
—Uonnne¢d ToHips ‘est four +H JONCS unis et gravés, Jones do toutes

sortes.
PIENDANTS - D'OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOUTONS DE CIEMISES en Or et en

Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, der-

niers patrons.
Ayant été acheté aux comptant lui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, co qui le met en état
de pouvoir Pollrir au publie à des prix
défiant toute compétition,
Je soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans s0 croit en état de pouvoir
offrir au public toutes les garanties dési-e
rables, pour l’exécution de tout ouvrage,
soit pour faire où réparer toute espèce «lo
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGES, DIJOUTERIES, 191C,, ITC,

JOSEPIIDONATI,
1forloger et Bijoutier.,

dm.—149

GRAINES NOUVELLES !
GRAINES NOUVELLES !'!

Nous venons de recevoir des principales
mulisons Anglaises et Françaises, pur les
Steamers * Vancouver” et *Circassian”?
un approvisionnement nouveau do

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
aux nonis sous lesquels nous les vendons.
RE5"Nous ndresserons des CATALOGUES

A wus ceux qui en feront lu demande sur
envoi de frais de poste

JOHN E. BURKE,

Disvensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1886. Gr—146

DOMINION HOUSE!
Cuin «es rucw D'Aiguillon ct Ste.-Cencoicue.

PENSIONA LOUER.

Te soussigné désire louer toute la partie
de son hôtel qui a rapport à la pension,
c'est-à-dire les 2e ot 3e étages, moublés
ou non, et comprenant 17 chambres 3
couche, deux grands salons, deux bolles
salles, une tubagies, une spacieuse salle à
diner, une grande cuisine avec un ma.
ggnifique poéle range ot tous les ustonsi,
les.

CONDITIONS LIBERALES

Jamais occasion plus avantageuse ne
s'est offerte aux personnes qui-désirent
tenir une maison de pension. L'étublisse-
mont est très bien situé et no peut être on
meilleur ordre, et la cliontèle est toute

24 mars 1866.

 -

 

 

  

 faite.
JOS. POITRAS

Propriétaire.
18 mars 1886, 1m—13L
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QUÉBEC, 19 MAI 1886.
 

 

Sommaire des Annonces.
Wm. Kennedy : Attention ! Attention !

PC D'Auteuil : Efficacité des journaux,
Traverse de St-Romuald et Sillery.

Traverse de P'lsle d'Orléans.

Dr J. A. Marcoux, médecin-chirurgien.

Hôtel du l’euple : JM. O. Bélanger.

Chaussures! Chaussures ! : J. E. Comtois
Windsor Hotol : Capt. Josepli Ducliéne.

La compagnie de navigation des bateaux
à vapeur de Québec,

Villeneuve & Frère :
superbe magasin,

Jos. Lepage : 1uile de charbon.

Cyr. 'Lessier: Succession de feu l’hono-
“rable juge Thos. McCord.

Jos. Motard : Avis.
J. E. Morrison : l’harmacien-chimiste.

l'esprit d'entreprise : MM. Gugné &
Labrie.

M, J. Williams : Parbiers demandés.

Joseph Guillemette: Chaussures ! Chaus-
sures!

MM. Gingras, Langlois & Cie. : Fan St.
° [téon.

Jos. Donati : Hologer et bijoutier,

J. F. OBrien: Chapeaux,

Jos. Poitras : Dominion House.
dvd Lo A, Dézicl, Plre—Institutenr.
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nanimité de ses membres, dos réso-
lutions demandant lo rappel do l’acto
do la confédération, ce n'est pas que
nous voulions aller Lrop vite on bo:
sogne pour suivre ‘l'exemple qui
nous est donné. [I ne conviont pas
de so précipiter tôto baisséo dans un
mouvement aussi sérieux quo celui-
là. Mais voici que les élections pro-
vinciales arrivont. Sans en fairo un
articlo de programms politique di-
rectoment, nous éviterions ainsi
d'être pris par supriso s’il nous ful-
lait à Un moment donné, co qui ar
rivern peut-être plus tôt qu'on ne le
ponse, nous insurger contre un sys
temo qui, appliqué commo il l’est
depuis quelque temps, nous conduit
à l’abdication nationale, au sacrifice
des nôtres ot à la porto de nos droits
los plus chors.

Joneffet que voit-on aujourd'hui ?
Notre province, qui ost loyuale par
excellence, qui a donné à la couronne
anglaise des preuves de fidélité
inonïes, est menacée d’une nouvello
conquête ot d'un nouveau traité do
1763 parcequ’elle w'approuve pus un
acte politique ot administratif du
gouvernement central. lin présence
de ces fils nous avons bien le droit
de nous domandor si lu confédern-
tion canadienne durera longtemps
et si, avant 10 ans, notre législaturo
locale n'adoptera pas des résolutions
identiques à celles de la Nouvelle-

 

Quand Piniguité nurn, couvert
toute ln torre, si lu justice a pu

eher, à l'ombre d'un brin
Lu, C'uslussez puur qu'elle

grandis=¢ et parfume les trois
mondes.

   

EnGar QUINET.
——-_—_—AO

LE SYSTÈME FÉDÉRATIF

Il y a beaucoup de gens qui sont
convaineus aujourd'hui au delà de lu
possibilité d’un doute, que la Confé-
dération canadienne a vu ses beaux
jours.
Un sentiment do malaise nous pa-

raît régnor partout, vague encore ot

indéfini, Mais prenant pou à peu des
proportions toujours grandissantes,
et l’on entend prononcer ça et la en
des endroits for( nutorisés, les mots
de rappel du parti fédéral.
Tes nuteurs de la Confédération

voulrient fitive du Canada un pays
homogène, puissant, s'étendant d'un
océan à l'autre, dans l’idée de ces
hommes il y avait l'éclair du génie
el de grandes conceptions. Leur ob-
dectil principal était d'harmoniser
ensemble toutes les races diverses,
toutes les croyances différentes pour
que le Domininion du Canada vint
un jour à prendre sa placo parmi les
premiers peuples du monde.

Certes, l’idée de ln Confédération
était grande, digue de ses auteurs ;
et cependant nous croyons qu'avant
longtemps, de leur «œuvre, il ne res-
tera pas pierre sur pierre.

Voici que les petites provinces
s'emeuvent, s'agitent, secouent les
liens qui les unissent à Ia Confédéra-,
tion ct denuttideou u grands CÈS le
rappel de l'Acte de la Confédération.
Depuis longtemps on s'aperçoit

qu'une part trop étroite, trop mince
à été fuite aux provinces dans la dis-
tribution des pouvoirs. Dopuis plu-
sicurs années, de session en session,
les parlements locaux xe sont adres-
*és au pouvoir central pour obtenir
des Letter terms, elles better terms
ne venant puis, Fona fini par croire
qu'il fallait d'autres Moyens pour en
arriver à une solution. Jl ne taut
pas #0 le dissimuler, les ressources

xCes à la disposition des provin-
ves sunt trop petites pour leur per-
mettre de faire fonctionner leur sys-
tème gouvernemental. D'année en
annee les revenus provineiaux dimi-
nucnt et les législatares provinciales
scront obligées bientôt d'en vonir à ln
taxe directe qui est odicuse au peu-
ple a =i bon droit.

din un mot les provinces se croient
maltraitées el elles n’ont probable-
ment pas tort, Elles sont pour lu
plupart en lutte ouverte avec le
gouvernement central pour l’obten-
tion de ce qui leur est dû et, le gou-
vernement central refusant, l’idée
du rappel de l'acto fédéral fuit son
chemi,

Close étrange, In première idée du
rappel de l'acte de la confédération
¢sL venue, sous une autre forme, de
ceux memes qui en avaiont éte les
auteurs, qui devaient on être les
urdiens naturels. En effet, nous
crayons que le conp lo plus sérieux
qui ail été porté jusqu'à présent au
systèmo fedératif l’aéte pau Sir John
A. McDonald lui-même. Tout le
mondeo se rappelle sa famouse lettre
publiée dans le Winnipeg Siftings
dans laquelle il se declara prêt à en
appoler aux armes pourfairs accep-
der à uno des provinces un acte im-
politique qu’il préparait à commet
tre; cl plus tard le Mail son organe
officiel, en réponse à uno agitation
constitutionnelle qui se fuisait dans
la Province de Quobec pour renvor-
ser les ministres qui n'avaient plus
la confiance, nous langait Ce cri
terrible :

** Si lu province de Québee n’ac-
“* copto pas lo fuit accompli et vout
“renverser le gouvernement Me-
** Donald À causo de l'exécution do
** Régina il faudra briser la Confédé-
“ration.” The Confederation will be
smashed into its original fragments),
ce qui revient a dire: vous qui êtes
lu minorité, vous n'avez pas le droit
de pensor par vous-mêmes, vous
n'avez pus le droit de condamnerce
que vous trouvez mauvais. Si vous
le fuites, nous briserons le pacte
fédéral.

Si nous remettons cetto lettre do
Sir John et ces parolos du Juil sous
les yeux de nos lecteurs au moment
où lu Légisiature de ln Nouvelle-
Jicosse vient d'adopter, à ln prosqu’u-

 

lcosse.
Allons-y prudemment, sagement

mais énergiquemont ot, quatd l'aléo
aura {ait son chemin, ne nous luis-
sons pas prendro par surprise, mais
soyons prêts pour toutes les éven-
tualités possibles.

————mm.

Législature Provinciale.

 

Séance du 1S mai.

L'Orateur prond lo fauteuil à trois
heures tronto.
Après la présontation de quelques

pétitions, l’hon. M, Marchand pro-
pose, uppuyé par M. Gagnon, quo le
second rapport du comité de Ja bi-
bliothèque soit adopté.
Ihon, M. Tuillon soulève la ques-

tion d’ordre.
L'Orateur décide en faveur do M.

Taillon, non pas que la demande de
M. Marchand no soit pas duns l’or-
dre, mais parceque le moment de
faire cette motion n’est pas encore
arrivé.

L'hon. M. Mercier demande ce que
le gouvernement va faire à propos
de l'avis de motion donné purl’hon.
M. Taillon, concernant la demande
d'annistio pour les prisonniers mé-
tis ot autres maintenant détenus au
pénitencier de Stony Mountain. At-
tendre trop longtemps, cela serait
inutile vu que les chambres fedéra-
les vont bientot s’ajourner,

L’hon. M. Tuillon dit que le gou-
vernement attendait, afin de voir ce
que le gouvernement fédéral a lin.
Hvention'de fuiru--Quélqtt chose a
déjà était fait. Du reste,il va do suite
télégraphier à Ottawa afin de savoir
ce qu'on entend faire 13-bas,
Sur motion de l'hon. M. Robertson

la chambre se forme en comité géné-
ral afin do prendre en considération
les subsides à être accordés à Sa
Majesté,
La question de la bibliothèque est

ensuite prise en considération.
L'hon. M. Mercier so plaint de ce

que la bibliothèque ne contient pres-
que pas de livres utiles. II demando
que les argents provenant des assu-
ances sur Pancienne  bibliotheque
soient appliqués à la formation d’uno
collection do livres utiles.
MM. Marchand ot Stephens par-

lent dans lo même sens.
M. Assolin dit que la bibliothèque

osL loin d’être complète. Le biblio-
thécairo devrait avoir à sa disposi-
tion cortains argents qui lui per-
moettraiont do se rendre à toutos
vontes de livres vu qu’il serait ainsi
en mesure d’achetor à des prix plus
que modérés des volumos indispen-
sablos à toute bibliothèque eana-
dienne. ll faudrait surtout achoter
des livres traitant de questions lis.
toriques ot politiques, livres utiles
si il on fut.
M. Faucher do Saint-Maurice dit

que lo gouvernement devruit surtout
voir à l'achat d’ouvrages canadiens,
ouvrages qui serviront à écrire l’his-
Loire do notre pays. Des ouvrages
traitant de parlementarismo ot d’his-
toire devront surtout être achetés
vu l’importanco qu’il y a d’avoir des
ouvrages de cotte sorte sous la main:
de fait ils sont indispensables.
M. Faucher de Saint-Maurice de-

munde aussi quo les journaux pu-
blies au pays soient recuoillis ob ré-
ilés vu quo cela constitue l'histoire
du pays au jour lo jour.

L'hon. M. Taillon dit que la ques-
tion est do In plus haute importance
ot quo lo gouvernement ost bien
décidé a lui donner toute son atten-
tion. Tout de même il no croit pas
que tont l'argent provenant des as-
surances devrait être mis à la dispo-
sition d'un soul homme.Il faudra on
vonir à uno ontente et prendre los
mesures nécossaires afin qu’un choix
judicioux soit fait, :
La somme ordinairo, $3,000, est

ensuite votéo pour achat de livres.

SÉANCE DU SOIR
La promière houre est consacréo

à la prise en considération do bills
d'intérêt privé,
La chambro se forme en comité

général pour prendro on considéra-
tion les subsides.
On vote 87,000 pour Vinspection

des bureaux publics.
Vient ensuite l’item pour subsides

aux établissements d'éducation.
MM. Steph ens, Cameron,Blanchet,

Nantel, Boxubien, Marchand ot Tail-

 

 
- i

lon discutont la manière de ropartir
la somme de 871,000. l’inulement
la sommo ost voté à l'unanimité.
La sommo do 83,170 ost voté on

favour des /ligh Sehvols do Québec
et de Montréal.
Pour componsation aux institu

tions catholiques pour l’allocation
aux /figh Schools, $1,940.

Pourécoles dans les municipalités
pauvres, $6,000.

l’our écoles normales, 842,007.
Pourinspection des écoles, $29,675
Vient ensuite lz priso en considé-

ration deo l'item 24 concernant l’al-
location do la somme de §8,000 pour
instituteurs en retraite. Co mon-
tant est voté.
Vient l’item 25 à propos de livres

À être donnés en prix, ilom qui se
¢hiflre par $4,500,

L’hon, M. Mercior dit qu'à co su-
jet il existo cortunines dettes. 11 de-
mande au gouvernement d'établir
quelles sommes sont dues et payées
pour tous comptes à 6e sujot, Il do-
mande aussi que lo livre de M. L, 0.
Duvid ‘ Les Patriotes, " soit acheté
et soit distribué en prix dans nos
écoles. Il fait l'élo:go de ce livre qui,
dit-il, est de nature à enscignor a la
génération actuclle le respect dit à
ces grandes figures nationales.
M. Asselin dit que le gouverne-

mont trouvera dans la collection de
livres dûs à la plumo d'autours ea-
nadiens, une source abondante
d’œuvres qui pouvent, plus que cols,
qui duivent Clru disttibués conuus
prix. La littérature canadienne ost
assoz riche pour qu’il ne soit pis né-
cessitire duller à l'étranger pour
acheter les livres qui doivont étre
distribues comimo prix. 11 fhudrait
surtout distribuer des ouvrages trai-
tunt d'agriculture. Car il no faut
pas oublier quo dans l’agriculture
réside la grande force du peuple
canadien-français,
Finulemont on décido de remettre

à vendredi la décision à être prise à
ce sujet.
On vote ensuite $13,000 pourles

écoles do sourds-muots.
Plusieurs antres items des estimés

sont volés ct a minuit la chwmnbre
s’ajourne.
 ——{} «2+22m————..

Parlement Fédéra

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 1S mai.

L'Orateur prend le fauteuil à 3
heures.
M. Girouard présente le rapport

du comité des privilèges et élections
sur les accusations portées par M,
Edgar contre I'hon. M. Bowell ct
M. White, do Ilastings. Le rapport
déclaro les accusations non-prouvées
par l'enquête qui a été fuite,

L'hon. M. Thompson présente un
bill pour amenderl'acte de franchise
do 1SS5.
-Ln pour la première: fois.
ln réponse à l’honorable M. Lan-

gelier, Phon, M. J. 8S. C. Wiirtcle,
Orateur de l’Assemblée Léxislative,
n’a pas encore necopté lu position
do juge.

M. Watson, avant la troisième
lecture du bill pour amenderl’acto
relatif au chemin de fer du Pacifique,
demando des explications aun sujet
de l'annulation de la charte pour lu
construction d'un chemin dans le
Southern Manitoba et il propose en
amendement quo lo bill soit rétévé
de nouveau au comité des chemins
de fer afin d’y mettre une clause qui
brisera le monopole du l’acitique
dans le Nord-Ouest.

Sir John s'oppose à l’amendement
et il oxplique la politique du gou-
vornoment relativement à l’annula-
tion de ln charte en question. Le
gouvernement veut conserver pour
le Canada le commerce du Nord-
Ouest.
Ln discussion se continua jusqu’à

six heures, ot après l'ajournement M.
Woodworth continua le debat. Fina-
lemont l'amendement fut mis aux
voix et perdu par un vote de 49 con-
tre 116.
M, Cameron (ILuron) propose en

amendement quo le bill soit référé
de nouveau au comité pourfaire dis-
paraitre la clause relative au paie-
ment au gouvernement de la detto
de 10,000,000 du Pacifique par un
équivalant on terres. Perdu surdi-
vision.
Un autre amendement semblable

ost aussi pordu sur division.
M. Trow propose qu’on renvoie le

bill pour y insérer une clause décla
rant que le chemin du Pacitiqne
devra de temps à autre fournir un
état des terres vendues par elle do
manière à Ge qu’on puisse los Laxer
comme d'autres terres daus les mu-
nicipalités,

Sir John accopto l’amendemont,
la chambre so forme on comité ot
ajoute la clauso demandée. |

M. McCarthy prosose en amondo-
ment qu’on égaliso lo prix dufret
our le transport du fret entre lo
Nord-Ouest ot Toronto.

Sir John s’opposo à cot amotide-
ment, ct après longue discussion
l’amondemont est perdu par un vote
de 119 contre £3,
Lo bill est lu uno troisième fois ot

adopté,
Lu chambre se formo en comité

des subsidos, adopte plusieurs itoms
ol finalement s’ajourne à 1.40 h. a. m.

—e.

Résumé des Dépeches

LE ‘“ HOME RULE *’

Les débats du Home Rule conli-
nuent à so fire vigoureusemont en
Angleterre. Les Parnellistos Lion-
nont bon. Uno assembléo impor-
tanto convoquée parlos nationalistos

 

  

 

a ou liou à Dublin On semble so
moquer des monacos des orangistes
qui n'on porsistent pas moins à pre-
méditer l’offonsive. Le vote sora
probablement pris à In fin do la
somaine prochaine.

PANIQUE FINANCIÈRE
Pittsburg, 18.-Grande panique au-

jourd’hui dans le commerce d'huile.
Elle était causée par la fuillito des
maisons Craig et Laurie, los doux
plus considérables du pays. Ellos
produisaiont de 150 à 200 quarts i
l'heure. M. Craise qui est À l'aise dit
qu'il sera en état do payer toutes
ses debles passives,

Oil City, 18.—Lufaillite de Craig,
courtier, pour la vonte des huiles,
sause Lenucoup d'oxcitation.

QUESTION DEs PRCIERIES

Boston, 18. — La Chambre, ce
matting i adopté a l’unanimité l’ordre
suivant : ‘ Que le comité des rela-
tions fédérales considère l’opportu-
nité d'agir d'une manière convenable
aux sentiments de lu population,
relativement à la saisie des goëlottes
de pêche américaines par les auto.
rites du Canada.”

-——. OP Omeme

Nouvelles Générales.
 

UN DIKAME DE LA VIE
.

RELLLE

Jeune lille séduite et abandonnée

TROIS coups DE REVOLVER

Névit de la prisonnière

Landi matin, vers onze heures ot
demie, les passants qui so trouvaient
sur fa Placed’Armes furent étonnés
d'entondre tout à coup trois détona-
tions successives.
En méme temps, un homme d'une

trentaine d'années prenait la fuite,
poursuivi par une jeune fille tenant
à la main un revolver,
Ju étectivo Cinq-Mars, qui se

trouvait sur le perron de l’egliso
Notre-Dame, s'élança aussitôt à la
poursuite de la jeune fitle et l’arrêta.

lllo no fit aucune résistance, lais-
sa tomber l'arme quelle avait à la
main eb se laissa mener à la voiture
gui allt In conduire an poste en ne
disunt que ces mots: ‘ Le lâche! le
misérable! !
Pendant le trajet elle répéta plu-

sieurs fois: * Déshonorée ! mon en-
fat, mon enfant! !””
Au poste central de police, lo ser-

gent la fit conduire à la chambro des
détuctives, oùt elle s'aifitissa sur un
sofn et resliu sous ln garde d'un gur-
dien de Ia paix.
Un des reporters de LA Prusse:

obtenu de l’héroïne drame qui ve-
nait de se passer, les renscignements
suivants :

Je suis figée de 23 ans, mon père ost
volieur et demeure rue Craig-No 752,
et j'uppartions à la religion Israëlite.

Jusquien 1884 jai toujours véeu
heureuse, insouciante ct ne croyant
qu'au bien.

Il ÿ à deux ans environ, le mal-
hour m'a fait re»*contrer I[erman J.
Sheyer, celui à qui j'ai tiré tout à
l’heure trois coups de revolver,
C'était un homme bien élevé, par-
lant bien, do bonne éducation .....Je
l’aimai, il me jura de n’avoir d’autre
femme que moi cet séduite par ses
sorments ot ses protestations, je l’é-
conti...
L'année dernière je devins mère…

Ce que j'ai pleuré de larmes nn peut
so dire. Deux heures après la nafs-
sunce. de mon cufant, Sheyer lo prit,
l'emportaet depuis lors, je n’ai pu
savoir ée qu’il est devonu.

J'ai intonté il y a quelques mois,
Uno action contre mon sélucteur, Il
est vrai que j'ai reçu de Sheyer, cer-
tuines sommes d'argent qui peuvent
s'élever en lout à peut-être $300,
mais Ce n’ost pas do l’argent que je
demande. Jo veux un nom, je veux
qu'il répare la faute qu'il à commise,
Je ne veux pas vivre déshonorée.

Déjà il y a huit jours, j'avais ren-
contré Sheyer, je portais alors aussi
un revolver cb j'étiis décidée à lui
demanders’il voulait tenir les pro-
messes qu’il m'avait faitos, mais il
m’échappa el disparut. Jo n'avais
nullement l’intention de le tuer, mais
de Ini faire peur.
Chaque fois que je l’ai vu depuis

un an, il m’a toujours répondu d’un
air ironiquo olil riait de mes plaintes.
Co matin, je l'ai aperçu sur la

place d'armes, je suis allée droit à lui
ot j'ai voulu lui parler. Tn mo
voyant il s'est retourné en riant ot
s'est mis à courir.

Alors, quo vous dirai-je...... jai
perdu la têto, j'ai pris mon ravoiver
et j'ai tiré au hasard, sans savoir si
je pouvaisl’atteindre.……

J'ai été avrétéo aussitôl.
Victoria Cohen est uno jolio joune

fille, mise simplement, mais avec
issez de goût. Pour tout bijou clle
porte une broche en argent.
Elo oxpliquo sa situation on pleu-

rant, mais elle ne regrette pas co
qu'elle afait, °
—“ Je no l’ui pas attoint, dit-elle,

de quoi peutil se plaindre ? Mais
moi, quo vaisjo dovenir ? Libre ou
prisonnière, jo n’en suis pas moins
déshonorée.

Lilo dit au détective Nnoglé :
—Do grâce, ne ditos rien à mon

père, qu’il ignore tout, Pauvre père,
il pourrait on mourir! Prévonez
mon frèro, il viendra ct no me bli.
mora pas.
L'armo dont olle s’est servio est

un potit révolver No. z2, à 7 coups,
qui ne peut attoindro le but qu'à une
très potito distanco. Los bnlles sont
«

 
“Je me nomme Victoria Colon, |

un peu plus grosses qu’un plomb.
oici maintonant Ia vorsion de M.

Sheyor. ; _….
Jo ne puis vous dire ce que j'ai eu

à souffrir des tracasseries de cette
femme. Jo no l'ai pas séduito; mais
pas plus tard quo joudi dernior, je
lui ni donné $30:, commo lo cons-
tate lo rocu suivant dont elle no
peut nier la signaturo:

Coun SUPÉRIEURE,
Montréul.

Victorin Cohon, demandoresse, vs.
Horman S. Scoyor, défendour.
Regu du défendeur en celto cause

la somme do trois cents dollurs pour
règlement final do toutes réclama-
tions de cette cause qui est abandon-
née pur los présontes, ct décharge
complèto est donnée au dit défon-
deur.

(Signé) Vicronix Conen,
Demanderosso ci dessus mentionndo,
Montréal, 13 mai 1886.
Tout co qua pu vous raconter

Victoria Cohen est pout-être un ro-
man très émouvant, mais soyez cer-
tain qu’il ÿ a la moitié ot même plus
qui ast dit i son imagination,

Ainsi que nous le disons plus haut,
lo rovolver dont s'ost servi la pri-
sonnidre est du plus polit calibre ot
bien qu'elle nit tiré à bout portant,
les balles n’ont pu traverser le drap
du paletot que portait M. Shoyer,
Les traces laissées par deux bulles
sont des déchirures incompiétos.
Le choe nervenx a eté copendant

si violent que M. Sheyer a cru un
instant être grièvement blessé.

11 est probable gus la justice sera
appelée a tirer lu verité do ces deux
rapports contradictoiros.
À deux heures, la prisonnière a

êté conduite devant lo magistrat de
police, M. Dugns, qui a décidé do no
pus l’interroger aujourd'hui, afin
de lui permettre de sc remottro
de la crise nerveuse dont elle souffre
depuis hier matin.

DANGEREUSEMENT MALADE

Nous avons appris avec chagrin
que l’hon. M, Wilfrid Laurier est en
ce moment à Laurentides, ci-dovant
St Lin, auprès de son père qui ost
mourant
Nous faisons les vœux les plus sin-

cères pourle rétablissement du père
de l'hon. M. Laurier.

 

A Travers Quebec
Photographies à Lévis

 

M. A. R. Roy, cote du passage à
Lévis, continuera a faire ses photo-
graphies aux prix suivants :

Portraits, Cabinet. ......... 82 00
6 Cartes de visite. 1 50

teurs de lui faire uno visite.

Soirée Aramatique et musicale

Faute d'espace, nous avons été
forcément obligés de remettre à au-
Jortfd’hui la publication du rapport
de cette soirée.
Le résultat oblenu, le succès de

cette suiréo consignent dans los
annales de St-Joseph une bien belle
page pourles paroissiens ot reflétont
beaucoup sur MM. les organisateurs
ct amateurs de St-Joseph de Lévis.
Comme les recettes do cetto soirée

étaiont destinées au collége, un nom-
breux auditoire s'était rendu à
l’appel, et avait même encombré la
salle dès l'ouverture.

Les divers morceaux oxécutés par
la fanfare de Saint-Joseph démon-
trent beaucoup de progrès.
La comédie “ Les châteaux en

Fspague” et la tragédie ‘ Joachim
Murat, ” ont été très-bion intorprêtés
par MM. C. et Th. Giguére, Alb.
Bourget, Art. el I. X. Godbout, 1%.
X. Patry, P. Bergeron, Ls. Filteau
ot IL. Lafrance. MM.Th. Giguèro
et L. G. Guenctlie ont étonné el
émerveillé l'auditoire avoc l'opéretto
“ Lo Myosotis de Lecocq, ”
M. Lafrance avait choisi pour la

circonstance do son réportoiro, des
chansons comiques qui nous ont
tenues tout le temps d’un fou-rire.
MM. J. O. Labrie ct M. Roy ont
admirablement bien rendu un dno.
M. Edgar Bourget a fait prouve

d'une forte habilite comme accom-
pagnatour do piano.
ln somme succès complet ot avec

sincérité, avouons qu’il nous ont pas
assez souvont donné l'occasion do
les entendro.

Grand congé

Les élèves du Petit Séminaire ont
cu hier après midi grand congé, on
l’honnour de l'élévation de Mgr 'Das-
chereau au cardinalat,
Les élèves do l'Université Laval

Ont aussi eu congé,

Arrivées aux hotels

(Mountain Hill.)

A. Couillard, St Fabien; H. K.
Pelletior, Sto Louise; Is. Dumais,
Lac St Jean; J. BE. Hyman, Gaspé;
EE, Marchand, Montréal; G. L. Du-
mouchel, Aylmer, Gue.; T. Landry,
Montréal; À. R. Monpotit, do ; Ans.
Boucher, St Jean P. J.; M. À. Pla-
mondon, Arthabaskavillo; W. Cha-
podolnino, Sorel; Chrs. L. Duchar-
mo, Montréal; J. ©. Loclerc, St
Jean P. J.; F. X. Julien, Beauce;
F. Moroncy, Ste Marie Benuce; A.
Dalboe, Montréal; M. J. Sirois, Ca-
couna; J. B. Beaulieu & fils, do; M.
Marin et domoiselles, Montréal; L.
Larivé, do.

—t-e——0—

NAISSANCE

Hior, 18 mai, Madame Jos. Esd,
Roy, unfils. 

LP. S.—Nous sollicitons nos loc-'

CET ESPACE
EST RÉSERVÉ PAR

OCTAVELEMIEUX& ÿ;
eENCANTEURS, !

EE—
EE]

AFFAIRES MARITIME
—

Ie montant perçu à Ia d
mai, est de $6,643 60 cou

—

Arrivées et départs des taisseay,;

Arrivages dans le port de Québec
18 mai,

Stcamer Cynthia, —, GI
Navire pour Montréal,
Navire Gatineau, Wilson, Grane

7 avril, Smith, Wadeotiby
cochon, le,Iyde, Suiter, Cardiff 14 aon

Allnns, Race of Cie,ArlBarque 1larvest Tome, German pdonderry, 11 avril, J Furst
et Cie, lost, Stall

Rjukan, Petersen,Christ
10 avril, J Burstal]
lest.

Amaranth, -Kerr, Gree
avril, Smith, Wide

p charbon: |
‘armel, Andersen, Pug Glas.’ » a. Ces (0 "gow, 11 avril, Irs Cunn, char.

Goélette Espérance en Maurie, Mercier
Saguenay, maitre, divers 7“

une, le 18

ASZow, 7 avril,

Ansand,
et Cie,

nock, 17
et Cie,

 

ENTRÉE EN CHARGEMENT,

18 mai,

Kalos, 818, United Kingdom, 12 ni 1
bell et Cie, anse Sillery,

Sverre, 404, Portugal, BR Dobe
1 aseHall.
ris, 476, Cork, J Burstall et Cie. ane

Spencer. bli, ase
Prinds leopold, 1300, Bridgewater J

Burstallet Cie, anse Bridgewater.
Donald Ferguson, 583, Belfast, Jno Bure

tall et Cie, anse Spencer,

ll et Cie,

 

EN DESTINATION DE QUÉBEC,
Anne Elizabeth, ——, Off Dover
Lydia, , Burrow, 14 mai,
Lief, —, Swansea, 14 mai.
Martha, , Londres, 15 mai,
Sigrid, —, Dieppe, 12 mui.
Velox, ——, Langersund, $3 mui.

, € Mai, 

 

 

EN DESTINATION DE MONTRÉAL,

Colina (s), Dell, Glasgow, 14 mai.
Domingo (s), —, Dover, 7 avril,
Ontario(s), Couch, Avonmouth, 16 avril,
Texas (s), Cross, Liverpool, 16 mui,

NOTES GÉNERALES.
Le premier voilier venant de la mer

nous est arrivé, l’an dernier, le 18 mai,
tandis qu’à parcille époque, vette année,
nous avons dans le port 3steamers et ¢)
voiliers.

 

La barque Somand ct le navire Hors
ding opèrent leur chargement avec rapi-
dité et seront prêtes pour ki mer, denn,
Ce seront les deux premiers voiliers par-
tant pour la mer depuis Pouverture de In
navigation,

Le steamer du gouvernement La Caia-
dienne est parti à 5 heures et demie, hier
après-midi, pour son voyage annuel dans
le golfe, relativement au service des pé-
cheries. C’est le commandant Wakeman
qui en alu charge. Ce steamer est bien
armé et équipé.
 

 

Chaussures ! Chaussures ! !

NOUVEAU MAGASIN
—DE—

Chaussures

 

 

Le publie trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, No. 91, RUE ST-JOSEPI,
St-Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de CitxUsstUrEs, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas
prix.
M. J. E. Comrois a en mains un grand

lot de chaussures achetées en Jub, qu’il
vendra à très bas prix.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

S5 c. à 81.00.
Gaiters pour hommes, S1.00.
Soulier Ecolter pour dames, 85 c. à 1.00

valant $1.25. ;
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le S courant
Le public et tous les amis sont respec-

tueusemeut invités d'aller y faire une
visite.
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible,

— ALLEZ CHEZ —

J. E. COMTOIS,
No. 91, Rue St-Joseph,

ST.-ROCIL
OD11 mai 1886. 1m—222

WINDSOR HOTEL!
—000

Le soussigné informe ses amis ct lo
public en général qu’il a ouvert le

“ WINDSOR HOTEL”
Au No. 37, Rue St-Nicholas, Palais.

Carr. JOSEPH DECHÈNE.
11 mai 1886. 29

HUILE DECHARBON
Je viens de recevoir en parfait ordre

une grande quantité d HUILE DE

CHARBONEXTRA-RAFFINÉE,
AUSSI J'AI À VENDRE DU

Goudron Américain

 

 

  JOS. LEPAGE,

17 et 19, Rue St-Jacques, ;

Basse-Ville, Québec)
ler mai 1886, 200
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LE DRAME DE LEVIS

Nous avons évité jusqu'à présont

de donner à nos lecteurs ln tonent

des différentes vorsions qui ont cir-

culé dans lo public sur In mort tra.

giquo do madumo Télosphore Char-

Jand. On n probabloment donné de

part ot d'autres duns de déplorables

exagérations. Dans tous les cusil

resto acquis jusqu'à présont d'apt ès

les témoignages des médecins,los Drs.

Lamontagne et Marsan, quo la Cause

immédiato de la mort n'aurait pus

été un brutal assommoir commo on

l'a insinué. D'un autro côté, le

verdict de manslaugter vondn parles

jurés est assez grave pour em péchor

In presse de so prononcer mainte-

pant sur une question encore passa-

blement embrouilleo. Jusqu'à ce quo

cette nffairo soit définitivement

régléo parles tribunaux, hous ap por-

terons ln plus grande réservo dans

nos comptes-rendus.
———

sir Johnet la province de Québec

 

Il faut croire quo les affaires du

sarti de la corde vont mal, car la

‘Minerve recommenco à expliquer

que Sir John est sûr du vote anglais

dans Ontario. qu’il restera quand

même..…ob qu'à Totor contre lui, los

Canadiens s'exposoraient  simplo-

ment à renoncer à leur purt du

whtean, ;

out le monde shit que la situa-

tion du gouvernoment nest pas

meilleure dans Ontario que dans

Québee, ]

Mais quand on nous parle dos

succès qui l'attendent dansOntario,

c'est In marque visible qu’on com-

mence à désespérer de Québec.

Nous n’en sommes pas surpris.
—La Presse.

Le comité des bills privés

Ce comité s’est occupé de l'acto

concernant les amendements À être

apportés à lu charte se In cité de

Montréal. ; i

Le comité a à l’unanimité aboli la

corvée, 11a ensuite eté question de
l'élargissement de ln rue St-Lau-
ront. La chose a été disentéo ct sor:

de nouveau mise à l'étude aujour-
"hui,

 

— —-_—

Comité des comptes publics

Séance du 1S mai.

Ce comité a décidé de procéder
dans l'affaire Gale, vu que le sous-
comité refuse de procéder à cause
de l'abstention de l'hon. M. Mercier.

L'hon. M. Lynch assermenté fait
ensuite lecture d'une déclaration
sous serment de M. Gala dont voici
les révélations les plus importantes.
Les détournements s'offectunionu

au moyen de billets supposés payés.
Il s’est livré à des spéculations qui
n'ont pas réussi.

Ces spéculations se faisaient par
Pentremise d'un nommé Jowell, Tout
so passait à l’insu de tous. Le 21
décembre il fnisait des aveux à M.
Tuché.
A cette époque M, Gale était dan-

gereusement malade comme l’atles-
tent des ullidavits des Drs Rcwand
et Gale. M. Lynch déclare que M.
JoweH n'était pas coupable. D'après
M. Jewoll, M. Gale aurait spéculé au
montant de 832.209,
Le comité siège à 10 hrs ce malin.

 

Séance du 19 mai.

Mon. M, Garneau, président :
Etaient présents : MM. Duhamel,

Turcotte, Owen, Whyte, Boyor.
M. Lynch, continue sa deposition :

il dit qu’il est fort regrettablo que
certaines rumeurs allant à dire quo
M, Gale est encore vivant :
Le Dr Gale, fils du défunt est alors

assermonté par lhon. M, Carneau
présidont:
M. Lynchl’interroge, lui demande

s'il à eu connaissance s’il spéculait à
Ia Bourse : Non,
Quand vous êtes-vous aperçu qu’il

y avait quelque choso d’anomal dans
Jes comptes do votre pire,
Quelques jours avant Noël : M.

Taché ass-commissaire ne pouvait
rien connaître do cotto affaire ni
officiellement ni autrement suivant
le Dr Galo. Lo Dr Galo a été à Phi-
ladelphio où il a vu sun père mort;
plusiours employés du département
los terres I'ont vu aussi exposé choz
ui :
M. Gale père à été induit à allerà

Philadelphie par M. Donis Gale son
frère, qui voyant lo mauvais état do
su santé lui conseilla do faire ce
voyage.
M. Gale à perdu un certain mon-

tant d'argent; le Dr Gale ne peut
dire si ce fut par spéculations de
bourse, où autromont. M. Gule était
aussl exéeutour testumontaire pour
doux successions: ces successions
ont cu a souflrir des pertes de M.
Gale, principalement lu succession
tobinson qui a pordu à pou près

$1500,
M, T'urcotte—Etnit ce l’intontion

de M, votro père do revenir de Phi-
ladelphio ?

Je no pourrais dire, jo no con-
haissals pas ses intentions id co sujet,
M. White.—Consideriez-vous vo-

tro pdre comme un homme dovant
mourir dans un court délui ?
Je croyais à un mieux, qui vérita.

blement "était sensible, dopuis los
mois do janvieret févrior jusqu’à son
départ ui eut lieu lo & mars,
Jaurais plutôt craint, s'il fut parti
pendant los mois d'octobre, tiovem-
re ou décombro,

Thee vrai gry=

a

 

Nous terminerons demain la dé-
osition du Dr. Gale et nous pu-
lierons aussi cellede M. Jewell.

Comité deschemins de fer

  

~—

T1 ya ou réunion dè “ce comité
bier matin. L'acto incorporant la
compagnie du chemin do for de St-
Jacques dé l'Achigan n été adopté
sans amendement.

 

>

Organisation Pendarde

Nous lisons dans La Presse :

“Il est rumeur quo des jounes
gens, à l'instigation des ministres
fédéraux ot lseuux, s6 sont réunis, ot
veulent former uno organisation,
ayant pour but d'enrégimentor la
jounesso dans le parti de la corde.
Nous doutons fort que cette tacti-

que ait du succès; lu jeunesse de
Montréal a mainte fois démontré ses
sentiments patriotiques d'une ma-
nièro non équivoque, et il serait bien
étrango de voir notre jounocsse riva-
lisor de sorvilité avec les hommes
lsés ot corrompus, qui n’ont pas plus
lo courago de leur opinion que l'éner-
gio nécossaire pour défendre les droits
des citoyens.
Ce n’ost pas la jeunesse qu’on en-

rôlera jamais dans de pareilles com-
binaisons, ollo est trop généroux ot
trop exnbérante dens ses démonstra-
tions patriotiques pourso luisser on-
régimenter en pareille compagnio. ”
Ce truc no réussira pas plus à

Quebce qu’à Montréal, car la jou-
nosso do Québec s’ost toujours mon-
tré patriotique, elle n’a pas bronché
depuis lo 15 novembre malgré les
efforts des journaux salariés.

“oh

Le drame d’avant-hier

  

Mile Cohen en présence de son père.
— Luanouissement. — Scène d'at-

tendrissement.

Nous disions dans notre édition de
ce matin que le magistrat do police
avait remis à hier matin- l’interro-
gatoire de Mlle Victoria Cohen, I'hé-
roïno du dramo de la I’lace d’Armes.

Vers 4 heures, Mlle Cohen ayant
été remisc en liborté sous caution,
ost retournée à sa pension sur la rue
StDenis ; car depuis quelque temps
clle avait cessé de demeurer chez son
père.
Ce dernier est un homme d’uno

vertu farouche, delicat sur le point
d'honneur jusqu’à l'extrême, obser-
valeur do lu loi mosaïque dans toute
sa risridité; il semblait avoir rotiré à
sov enfant toute l'affection qu’il lui
avait si souvent et si profondément
témoignée autrefois.
La malheureuse jeune fille se

trouvait trop malheureuse de souf-
frir à tous les instants du jour cette
cruelle punition. Pours’y soustraire
en partic elle avait pris le parti do
laisser le toit paternel etde travailler
pour subvenir aux besoins de son
existence.
Son éducation ct ses grands ta

lents de musicienne ot de cantatrico
lui offrirent un moyen relativement
fucile de se sullfire à elle-même;
mais rien ne pouvait lui fairo oublier
son malhour. ‘ Gamais, nous disait-
elle hier, jumais je ne pourrai dire
co quo j'ai souffert depuis deux ans;
l’ai enduré assez du tortures pour
Mourir vingt fois. La mort est bien
ce qui pourrait m'arriver de plus
heureux ; car c’en est fuit mainte-
nant; ni mon père, ni mon frère, ni
ma pauvre sœur ne voudront plus
mo revoir, et j'aurai été la cause do
leur malhour en souillant leur nom.”
Après avoir passé une nuit sans

sommeil ot très agitée, Mlle Cohen
est revenue co matin i l'Hôtel-de-
Ville, & huit heures. - Une demi-
heure plus tard, son père se présenta
pour la premièro fois, avec sa jouno
sœur, En le voyant entror la pauvro
fille so porta & sa rencontre pourlui
demander pardon, mais aves hésita-
tion et, on eût dit, avec peu d'espoir
d'être pardonnée.

Elle prit la main de son père, le
regard baissé, en balbutiant une do-
mande de pardon,

1it comment veux-tu que jo to par-
donne encore, répondit lc vieux juif,
la gorge nppressée, mais l'œil sec et
lo regard “rds sévéro ?
À cos mots l'infortunée jeune fille

chancela, puis s’affaissa dans los
bras du sergont Bonuchomin qui
s’avança à tomps pour l'empêcher
de tomber. Le pèro se précipita lui
aussi ; son regard s'adoucit enfin ;
In toudresso, l'affection paternelle
triomphait des principes furouches,
de la rigidité du vieil Lsraélite ot il
fondit on larmes pendant que le ser-
gent frictionnait avec du sel los
mains do la jeune fille pourlui faire
reprendre ses sons.

“ Qui jo to pardonne, mon enfant,
disait il, oui, je te pardonne, ot elle
revint & ello an bout de cing minu-
tes au son do ses paroles de pardon
qui semblèrent Ini procurer un pro-
fond soulagement,
Le père ot los doux jeunes filles

pleurèrent longtemps en silence
jusqu’à co qu'ont vint leur annoncor
quo le magistrat les atlondait à su
chumbre. lls sont restés dans la
chambre du magistrat juzquo vors
une heure hier après midi.

Vors cotto heure Milo Cohen est
sortio avoc son père OL su sœur et
tous trois rotournèrent chezle père.
Mlle Vicloris ayant été renvoyée
sous caution. CS
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Nouvelles|Générales
EST-CE LE SERPENT DE MER?.

  Un monstre maria à été” vn' vers

ue rate te 1 e. Les
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dix heures hier matin*dans les caux
du St. Laurent, à peu do distauce du
quai de St. Lambert par les voya-
gours qui descondaient un radcau
o chéne de I'lle au Jardins, Kings.

ton. Charles Duquette dit quo sept
ou huit de ses compagnons sur |e
radouu ont vu ce monstre se gumba-
dant au-dossus do l’eau, 11 parais-
sait avoir au moins une douznine de
pieds do longueur.
Sa queue ressomblait un peu à

cello d'un esturgoon ot lu grosseur
de son corps était collo d’un cheval,
Il n'a pu voir sa tête qui n’est pas
sortie do l’eau. Les voyageurs du
radeau qui avaient pour guido Jou-
chim Boursier, collaborent le révit
de Duquette. Est-ce que co ne serait
pus le fumeux serpent de mer on
visite sur lo St-Laurent? Quien sabe ?

M. FLOQUETPRIS POUR UN DYNS-

MITARD

M. Floquet de Paris, se prome-
nait dans les couloirs do la chambre
des communes à Londres, lorsqu’un
constable s'approcha de lui et lui or-
donna de déguerpir. M. Floquet ne
sachant pas parler anglais essaya
on vain de s'oxpliquer. Un pussuut
arriva ot expliqua les faits au cons-
table, co dernier dit quo par suite
des outrages commis par la dynami-
to, In police avait reçu ordre de ne
permettro à aucun étrangorde flâner
dans la chambre des communes. M.
lFloquet s'est alors retiré.

LA VEUVE DE LOUIS RIEL

Madame Riel est mourante. On
l’a recommandée aux prières à St-
Boniface.

A TRAVERS QUEBEC
Syndicat de Québec

Le Syndicat de Québec offrira lundi
matin, 455 boîtes de rubun de toutes
largeurs depuis 3 cents en montant et
aussi le plus grand lot de fleurs jour
environ 15 cents dans la piastre. Le
tout provenant d'un fonds de banque-
route.

  

Ellicacité des journaux

Monsieur,

Jusqu’aujourd’hui, je n’ai qu'à me
flatter de l'efficacité des journaux,
car depuis que j'ai commencé à faire
connaître par leurs voix les grands
lots do marchandises que j'achetais à
de grandes réductions, l’atlluence à
mon magasin a toujours été grandis.
sante ; aussi je reviens de nouveau
vec confianco exposer à mes hom-
breuses pratiques et au public en
général que je suis en mesure de
leurofirir du tweed tel que je viens
d'en recevoir,c’est-à-diro : 100 pièces
tweed tout laine, qualité supérieure,
valant 81.00 pour 75 cts. Mais ce
quo je puis appeler l'événement du
jour par excellence c’est un grand
lot de chapoaux de paille blancs et de
couleurs, clont la valeur est de Tic. à
82.00 chaque, que je dontie à choisir
pour 50c. Ut ,
Je n'ai pas besoin de vous dire

que j'ai en mains toutes les garni-
tures les plus nouvolles ot de goût,
que l'on puisse désirer,

Enfin, j'invite tout spécialement
les Dames à vonir voir ce grand lot
de Chapeaux, où je suis certain que
les plus difliciles trouveront à leur
goût, et à très bon marché.

P.C. D'AAUTEUIL.
13 mai 1886. 1m -229

Etablissement de teinture

Madame J. B. Britton, qui jouit
d'une grande réputation pour la
teinture des vétemonts de toutes
sortes, ot plus particulièrement dos
plumes, à transporté son établisso-
ment au No "74, rue Saint-Joseph,
Saint-Roch, en face do la Caisse d’H-
conomie. Elle profite do cette an-
nonce pourremercier les nombreuses
personnes qui ont bien voulu l’en-
courager jusqu'à ce jour, ct pour
solliciter leur bienveillant patronage
à vonir, en leur promettant de s’ac-
quitter toujours avec autant de pone.
tualité cet do perfoction, des com-
mandes qu’elles lui confieront.

19 mai.—2 8 .

Poésie

Nous attirons l'attention de nos
lccteurs sur los pièces de poésie
fugitive quo nous publions à notre
quatrième pago.

Pèlerinage

Les Dames de la Ste Famille dela
Haute-Ville ont fait ce matin leur
dlerinage annuel à l’église de Notre-
ame des Victoires de la Basse-Ville.

Service Civil

Los examons de promotions sont
commoncés depuis hier à la Ilalle
Montcalm, sous la surveillance do
M. Rouillard, examinateur. Les
candidats sont MM. O. Talbot, Kim-
lim, Nap. Dionne et Beaudry, con.
ductours do malles, ot M. Jos.
Larue du bureau de poste, Ces cxa-
mons se termineront ce soir.

A travers le Paris-Canada

Nous extrayons les entrefilets sui-
vants du Paris-Canada en dato du 16
mai 1886 :

Inscrits à l'Agence du Canada, TG,
boulevard Haussmann:

MM. Isidore Thibeaudcau, Montréàl.
Roger LuRue, Quebec.
Alf. A. Thibeaudeau, Londres.
 

Notre ami, M. Léon Barat, vient
de faire paraître, sous le titre do
Rimes amiénoises, un charmant petit
volume de vers.
Nous citerons, ontr'autros, uno

pièce, la Saint Jeun-Baptiste en Pi-
cadie et'‘au Canada; aussi finoment
éorite:quo:pensée,-.ot une réponse à

t" Rh Ki . ht enti Tipp es 
v

ou. .…-

IEA JUSTICE
 

A. J. À. Poisson, lo poète canadien
dont la pièce est reproduite dans ce
volume,

—Nous n’avons pas besoin de re-
commander à nos lecteurs, la très
bello Revue littéraire et Artistique,
revne internationale, la seule qui
suceupe régulièrement du Cunada,
Collaborateursfrancais : Sully Prud-

homme, Paul Bourget, François Cop-
pee, llenri do Bornior, André Le-
moyne, Joséphin Soulary, Gustave
Nad-iuid, cle.

Collaborateurs canadiens : Louis
Fréchetts, Napoléon Legendre, J.
À. Poisson, Ernest Marceau, J. A.
Marchand, ete.

La Revue littéraire et artistique pu-
blie des chroniques de tous pays, et
chaque deux
du Canada.

Live, dans ses dernières livrai-
sous : Chro ique canadienne, par M.
Ernest Marceau; Première Moisson,
puésie, par M, Louis Fréchetto.
Le directeur de la Revue est M.

Charles Fuster, I fuit appel à tous
les écrivains canadions, sur lesquels
il va publier un travail, et qui peu-
Vent se mettre on relation avec lui,
en lui écrivant aux bureaux de la
fevue, 71, rue Lagrange, Bordeaux.
La Revue en est à sa quatrième

année, Elle parait tous les mois, en
livraisons compactes do 72 à 80
piges, el coûte, pour le Canada, 13
francs seulement,
Des numéros spécimens sont en.

voyés sur demande.

,

mois, des chroniques

Son Eminence le eardinal Tas
chereau

ier, aussitot que l’heurouse nou-
velle oùt été connue du publie, les
pavillons commencèrent à so hisser
sur les édificos publies et en faco do
plusieurs demeures privées. 1lier
au soir, un grand nombre de ci-
toyens du la ville allèrent saluer,
buncle en tète, lo nouveau titulaire.
Son Eminence remercia en tormes

appropriés, les citoyens de colle
marquo d'estime. M. Charles 'Dru-
del, zouave pontifical, a alors in-
vité le public à acclamer Son Ewi-
nence par trois hourras. Le public
{élicita aussi par ses hourras, les
zouaves  poutificaux, qui avuent
bien voulu prendre l''uneuive de
cotte démonstration.
Durant Ia soirée, un feu d'artitive

continu, ne contribua pas pea à
rendre cette démonstration impu-
sunte.

La ville de Lévis n’a pus voulu
l'ester en arrière ob u hissé ses pu-
villons sur ses édifices.

l’réparons nous à fêter avec pompe
cette grande fète, qui sera celle de
tous les Canadiens. La ville do
Québec, surtout, doit être fière d'a-
voir l'honnour de garder dans ses
nurs Un aussi haut dignitaire, ot
contribuora :cénéreusement dans los
dépenses qu’il faudra faire pourfêter
dignement le premier cardinal du
Canada

Personnel

Son Honneur le maire de Mont-
réal, M. Bonugrand, est en cotto
villo, pour surveiller le projet de loi
d'amendements à la charte do la
cité de Montréal, It est descendu au
St-Louis,

Chaunbre des notaires

Un grand nombre de notaires
venant de toutes les parties do la
province sont arrivés à Queboc pour
assister à l’assemblée de la chambre
des noluires, qui est ouverte ce
matin, 43 notaires étaient présents,
ontr'autres, MM. Gagnon, M. P, P..
président, Archambault, vice-prés.,
J, B. Délâgo, secretaire, Laliberté,
M. Pl. P.. l’apineun, Trudel, M. P, D,
Angers, Dumais, Larue, Charlebois,
Sirois, Giadu, Latontaine,

Les examens pour l'admission à
la pratique et i l'étude sont com-
mences ce matin ct so termineront
demain soir,

Voici les noms dos candidats à la
pratique :
Yd. Lemire dit Marsolais, Mario

Denis Lamarche, Joseph Roch
Forrest, Assomption, Emile Bélan-
ger, Arthur Tremblay, Jos. Létour-
neau, Ielix LaRue, Québec, 1’rosper
Ducharme, J. L. Mercier, L. Ovide
Ilétn, Montréal, Alex. Brien, St.-
Alexandre d’Lberville, Samuel Mae-
Kay, Jr, Papineauville, Jos. Misaël
Chuarbonnault, St. ILyacinthe, Ernest
Potit, Sweetsburg, Bedford, Ludger
Tourigny, Gentilly, Arthur Paradis,
Ancienne Lorette, Jean Théophile
Lemieux, Lévis, Cleoph… Leclerc,
St.-Joun Port-Joli,Fos.Omer Darvay.
Mariovillo, Damien Teguerrier, Ste.-
Thérèse.
A l'étude—Jules Côté, Québce,

Siméon Bernard, Lotbinièro, Jeun
Moïse Lefebvre, Knowlton, Ferdi-
nand Audet, St.-Gervais, Romuald
Merizzi, St.-Cyprien, Pierre Camile
Ducharme, St.-I'élix de Valois.

Cour du Recorder

Unjournalicr qui s'est tendrement
mouillé lo gosier, et qui roposait sur
in rue St, Jenu an été condamné à §1
d'amende ot les frais ou huit jours
do prison. Il a payé.

Cour de police

Un nommé J. B. StHilaire de St.
Roch, a été arrété sous accusation de
vol de grain, son procès est remis à
plus tard

Accident
M. Octave Labrie, employé ses-

sionnel, s'est démis un poignet,
lundi soir en patinant nu Pavillon
dos Patinours. Le Dr Sowell fut
nussitôt appelé ot après avoir donné
lô3 prëmiers soins, il ordonna de
trinsportor M, Lubiio à sa maison
de pension... LL":
,M. Linbrie ost confiné dans sn 

Maritimes

Le stoamer Corean, do lu ligne
Allan, ost arrivé, co matin, dans
notre port, avec uno cargaison gé-
nérale pour Québec, Montréal ct
l’Oucst.
Le stoumor du gouvernement, lo

Napoléon JIT, est parti, hier, pour
aller poser los bouées à gnz dans le
bas du fleuve.
Lo Polynesian, de lu ligno Allan,

partira, demain, pour Livorpool.
Lo Sarnia, de ln ligno Dominion,

laissera notre port, vendredi, pour
Liverpool.

Concert
M. Johin Pruma doit donnerle 28

du courant un concort à l'Académie
do Musique. M. Johin Prume aura
lo concours de Molle Eugénio Tessior
do Montréal, que lo public de Québec
a déjà applaudie au concert du Men-
delsohn Quintette Club de cette ville
et du Septuor Haydn,

M. Prumo a laissé parmi nous do
trop beaux souvenirs pour que lu pu-
blie québecquois n’encourage pas cob
artiste éminent, qui estdevenu pros-
que un dos notres.

Habeas Corpus

M. Eusèbe Bellenu, avoeat de Lévis
doit produire cet apris-midi une de-
mando //abeds Corpus devant un des
Juges do Ia Cour Supérieure pour
faire admoitre M. Téloophore Char-
land à caution.
Au moment de mottre sous presse

nous apprenons que cette demande a
été obtenu,
 

 

Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
MÉCANICIEN-FORGERON

Successeur de fea Nie, Consigny

No. 127, Rue Fleurie,
ST-ROCH.,

 

Invite les manufacturiers et le public
en général à venir lui faire une visite.
Ayant acquis dix années d'expérience
dans les meilleures boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leur donner pleiue
et entière satisfaction, daus toutes les
voumandes qu’on voudra bien lui confier,
By Une visite est sollivitée,
19 mad 1886. 23

CHEMIN DE FER
— DU —

GRAND-TRONC.

FÊTE DE LA REINE

LUNDI, LE 24 MAI 1886.

Billets d'excursion à bon
marché

Entre toutes les stations du Canada et
velles de Détroit, Port Huron, Buffitlo,
Pont Suspendu,Rouses l’oint, Fort Covin-
ton, la Jonction de Moore, Island Pondet
LES STATIONS INTERMEDIAIRES,
ALLER ET RETOUR, au prix d'un seul
billet depremièreclasse pour toutle voyage.

BON POUR LE 2:4 MAI SEULEMENT

 

Je Vendredi, Samedi, Dimanche et
Lundi, du 2L au 24 Mai inclusivement,
desbillets de retour de première classe,
À un tiers de réduction seront émis, bon
pour revenir jusqu’au 25 Mai.

 

Les enfunts au-dessous de 12 ons
auront un demi passage.

On dait acheter ces billets avant d’en-
trer dans le train, lesquels seront bons
pour un passage continu dans chaque
direction seulement. Ils ne seront pas
validessurles traîns de l’express St-Lonis
ou la division du Sud, ni sur les trains
Inissant Ia lointe Edouard pour Toronto,
à 3,10 A. M.

JOSEPH ILICKSON,
Gérant Général,

sponsy20818 mui 1886.
 

Villeneuve & Frere

OUVERTURE
—D'UN=—

SUPERBE MAGASIN
—AU—

No. 84, RUE ST-VALIER
ST-SAUVEUR,

MM. Villeneuve & Frère ont ou-
vert leur nouveau magusin sur la rue
St-Valior, St-Sauveur, No. 84. Cet
établissomont contiondra un assorti-

mont général très complet de mar-
chandises sèches, ote.,, à des prix
oxtrême-ment réduits, Nous invi-
tons instamment le public à aller
leur faire visite. Il s'en rotournera
très satisfinit,

VILLENEUVE & FRÈRE

Anciens commis de la maison % Piquet.

30 avril 1886. 209

Ecole Normale Laval
L'examen préliminaire pour l’adimis-

sion des élèves maîtres et des élèves mai-
tresses auru lieu le 25 MAI (MARDI), à
NEUFheures du matin, aux Ursulines,
Tout candidat devra être muni d’un

certificat d'âge (16 ans faits) et de mora-
lité. S'il désire obtenir une bourse, il
devra présenter aussi un cortificat do

 

pauvreté. .
I. N. BEGIN, Ptre,

Principul.
Québec, 14 mai 1886. si—230
 

Hote!:du Peuple ! !

Monsieur O. BELANGER
A I'honneur d'informer ses amis et le
public en général, qu’il a ouvert son
Poor et maison de pension au No. 32,
rue et Côte du Palais, .

| y aurn nussi une écurie delounge
(livery stable), à des prix très réduits, chambre pour 40 jours.

“es $
13 mai 1886,

Pa,
,
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BULLETIN FINANCIER
 

ACTIONE DE BANQUES, ETO,
18 mai, 4 h. p.m.
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Banque de
Montréal ..........[$

  Du Leuple ........
Molson........ares
TOFONLO a s0a0e0000 00
Jacques-Cartier …
Marchunds .
Québec.
Union
Commerce …
Fédérale...

   

 

  
Cie duel.de Mont]

réal, dernier (rois

    
MIO cooscsecssncenres doj 2 [RAPHE
Vélése, de la Puis-
sance, dernier 3
MOÏS Lecccrosccacee 100] 13 Lode. .

Nav. du Richelieu. 50] 3 To TUE
Chars urbains de
In Cité, un an... 407 7 150 1149
Gaz de Montréal 100} 6 1953195.
Ass.Royale Cana-
dienne, un an...|......|......... 55 FN.
Chars urbains de
la Basse-villo ...{ 30] 6 180 |..... .

Ass. de Qué. cont.
le Petite. TOO... S12 [cs .

Traverse do Lévis
er tquébee, der-
nier trois mois...| 100j 4 120 .
Gaz de Québee…| 200] 4 122 |...

Quebee Steams. Co.| 100]......... S5 |...
Société do l'rêts et

Placem, do Québ.| 100] 2% |...... vere
Société de Construe-

tion des Artisans] 50/2 |... arene
Chars Urluins de la

Hante-Ville, Tan] 50!/.......….J.………jesve
Chem. du Pacifique] 100] 23 G1 G14
St-laul M, & Man.
Railway morcocrcs 100} 2° Ll.eve

Société de Construe.
Perman, de Qué. Hoi 2 65 ve

Cie des terres du
Nord-Ouest ........ LI eossssee 71 07L6

Cie Coton du Curverd.[e…………ofucororsorJesorcofoorec
Cie Cotom Dundas..l......l........ 70 60  
 

Dr J. A. Marcoux,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Cradué de I Université-Laval,

—COIN DES RUES—

ST-OURS & ST-VALIER,
Ancienne résidence de feu le Dr Dion.

Heenes ne Berkar. —7 à 10 h, A, M,
LA21 PM,GAS LM,
12 mini 1886, 226

 

l’avillon = patinage àroulettes
Musique de fanfitre l'après-midi

et le soir

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(écrepté le Dimanche),

10 à 12 A.M.; 25025 LM, ; et 7, 30A
lv 1, M.

ADMISSION, — Matin et après-midi,
10 ets. Usago des patins gratis le matin.
Ja soir, 15 ets. Dix billets pour $100.
Usage des pating l’après-midi et le soir,
10 ets. Pour les enfants au-dessous du
12 ans, 10ets. l'our toutes les séances,
usage des patins gratis.
Ceux qui désirent apprendre le pati-

ture À roulettes feront bien d'essayer lo
matin,
On fern des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les éelises, ete,

ATTRAYANT
Mune Macaig Srantey (Little Tot,)

apparititn tous les soirs de cette semaine
CL samedi après-tidi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer ses difté-
rents roles. On distribuera des médailles
d'argent et des médailles d’or, mccredi,
el samedi soir,aux vainqueurs des courses
de vélocipède et de patins à rouletics,

10 mai 1886, 231

 

Confiseur et Patissier
M. WM. TRACEYa l'honneur d’infur-

merses aunisetle public en général, qu’il
iu ouvert sa boutique comme Confiseur et
Pâtissier, au

No. 25, Rue Notre -Dame,
BASSE-VILLE, QUEBEC,2

(Ancienne maison de James Hossack)

Qu'il tiendra en mains toutes espèces
de pâtisseries, bons-bons, qu’il vendra à
des prix extrémement réduits.

11 confectionnera sur ordre des gâteaux
de noces et autres pâtisseries sous un
court délai.

Une visite est sollicitée de MM, les mare
chands de la ville et de le campagne, .

14 mai 1886. 1s—231

ATTENTION ! ATTENTION!
NOUVEAU MAGASIN

D’EPICERIES
—000-———

LE SOUSSIGNE, s’étant décidé do
se livrer au commerce pour son_ propre
compte, après avoir acquis duns le come
merce d'épiceries une expérience du plu-
sieurs années, prend occasion de donner
avis à ses nombreux amis et au public en
général, qu’il a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champluin, (vis-à-vis du
marché), où il tiendra constamment en
mains des

ÉPICERIES DE PREMIÈRE
CLASSE

qu’il vendra à des prix défiant toute com-
pétition: 11 invite respectueusement tout
& monde à lui faire visite, convaineu que
les achetenrs soront toujdurs satisfaits,
tant des prix que de la qualité de ses
marchandises, .
N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE.CHAMPLAIN,56
, (VIS-A-VIS LE MARCHE.)

M. KEN
VYie .
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LE VASE BRISÉ

“ Le,vaso où meurt cetto vorvoine,
D'uncoup d’évontail fut félé ;
Le'coup dut eflleurer à peino,
Aucun bruit ne l'a révélé,
Mnis la légère mourtrissure,
Mordant le cristal chaque jour,
D'une marche invisible et sûre,
Jn a fait lentement le tour.

Son eau fraîche n fui goutte à goutte,
Lo suc dus fleurs s’est épuisé ;
Personne encore ne s’en doute,
N'y touchez pas, il est brisé.

Souvent nussi la muin qu’onaime,
Effleurantlo cœur le meurtrit ;
Puis le cœurse fond de lui-même,
La fleur de son amour périt ;
‘Toujours intact aux yeux du monde,
Il sent croître et pleurer tout bas,
Sn blessure fine et profonde,
Il est brisé, n’y touchez pas.

SULLY lRUDHOMME,
——

JE L’AI PERDUE!

Je l'ai perdue ; elle était blonde,
Autant qu’un rayon de goleil,
Ft son éclat pur et vermeil,
Faisait envie à tout le monde.

Depuis Lien longtemps je l’aimais,
Jd'uimuis su taille un peu coubrée
Soutenant sit tête dorée ; | J
Et nous ne nous quittions Jamais.

Quoiqu'elle fut sensible et tendre,
Elle nvait un petit défaut,
C'était de piquer conne il faut,
Lorsqu’on ne savait pus lu prendre.

Hier hélas Lo... nous avions été
Chômer ensemble à Pierroville.
Mnis voilà qu’en revenanten ville
Je vois qu’elle n'avait quitté.

Quand me planta 1l’infidèle ?
Unlarron me la ravit-il 2
Ou par un saut vif et subtil
D'elle-même me quitta-t-elle ?

Je n’ensais rien, mais sur mafoi,
J'eus du chagrin, je vous le jure,
Lt, fort peiné de l'aventure,
Triste, je rentrai chez moi.
Adieu done, inconstante..., ingrato !...
Demain bien site tu te pendras,
AU COU AU).cccsccosarcene rec corsece

Ne pleurez done pas,
C'est l’épingle de ma cravate.

© ¢ Casron. ”?

   

——_——_Ob

LE MYOSOTIS

Petite {leur étoilée,
Fleur de souvenir,

Près de toi, ame envolée
Semble revenir. .

Quand, rêveur, je te respire,
Tu me dis tout lus :

Enfant, votre cœur soupire ;
+ Ne m’oubliez pas !

Vers le sot si tu te penches,
Mon(vil croit saisir,

À chacune de tes branches,
L'ombre d’undésir.

‘Ton image douce et pure
Sourit au trépas ;

Pur toi la tombe murmure :
«Ne m’oubliez pas ! ””

Lorsque ln vierge tremblante,
De son cœur distrait,

Tépèle d’une voix lente,
“Ja plus doux secret,
Un soupir naît et s’envole.…

Où va-t-tu ? Là-bas !
Ta devise la consolo :

“ Ne m’oubliez pas !

Ie pauvre poète implore
Dans un doux sommeil

Yourses chants quivont éclore,
Unpeu de soleil. |

Mais souvent à l’ombre il souffre,
l'oubli suit ces pas.

Puis il chante au bord du goiffre :
“Ne m’oubliez pas! ?

LE ROSSIGNOL

Comme unjet de cristal, sous les grands
(peupliers,

Au milieu des épisaux vagues puissantes,
Un chant murmure, et monte en ondes

[frémissantes;
—Une lueur tranquille argente les

[sentiers ;

La languissante ardeur des nuits d'été
’ . [ze méle
Aux désirs du printemps, frissons mysgté-
: ’ : _ [rieux :
Comme lliymne brûlantde l'ivresse

; [éternelle,
Le chant du rossignol vibre à travers les

‘ [cieux.

Tes fleurs livrent aux vents leurs pous-
_[Isières fécondes,

Et comme un long soupir d'amour silen-
' tr [cieux
Les parfums exhalés des corolles pro-

fondes

 

S'envolent dans l’azur immense et

{radieux ;
Aumilieu des parfums et des molles
; [haleines
La voix du rossignol dans l’air a palpité...
Montez, désirstroublants! soufllez, brises

[sereines
Ettoi, sous le ciel tiède de la sénérité,

Chante, poète ailé ! Recueille en toi ces
(mes,

Ces hymnes, ccs soupirs, ces lonts fris-
’ [sons d'amour,

Tous ces désirs brûlants des nuits, toutes
: [ces flammes

Qui dans l'éther sans fin s’épanchent
[sans retour,

Et puis, toutimprégné des extases sacrées,
Que ton hymne divin d’ardente volupté
S'envole éperdument duns les nuits

[azurées,
Dans lo firmament calme et dans l’im-

[mensité !

Tout co qui tremble au sein de lu terre
[féconde,

Frémissement des caux et mums des
ois

Haleines des prés mûrs que l'eau fertile
[inonde,

Quetout s'exhale, et vive, et chante dans
[ta voix !

Verse dans l’éther bleu des claires nuits
[sereines

L’élan passionné de tes chants inspirés
Echo, divin écho de ces sphèresloin-

[taines
Qu'on voit glisser là-bas, au fonds des

[cieux nacrés

*<Avec l’hymne enflammé de'ta voix qui
4 . [ruisselle

Un'long sunglot d'amour palpite dans
> . [les nuits,

Et, comme un souvenir des doux prin-
. (temps enfuis,

§épanche aux, cieux profonds, où Vénus
; [étincolle.

Monte, divin essor dans l'air mélodieux!
Sainte voix de Amour, vole ravers ,

…. es !
Verse l’hymne des nuits à ce monde qui

Ombre errante, à travers l'infini radieux,

“ PIERRE GAUTIES,
— (VF

one:ANS

| 1

del'Isle d'Orléans

Le vapeur“ Orléans ”
Capitaine Bolduc

Le et après lo 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (le temps ct les circonstances le
permettant), ce bateau fora le trajet
comme suit :

Dr Quiske

Traverse

Dx L'ILE ORLEANS

6.15 a. m. 5.15 a. m.
9.15 a. m. 8.00 à. m.

11.30 a. m. 10.00 a. m.
2.30 p. m. 1.30 a. m.
4.45 p. m. 3.30 p. m.
6.45 p. m. 5.45 p. mn.

DIMANCHE, 17 MAI :

1.00 p. m. 11.30 a. m.
2.30 p. m, 1.45 p. m.
4.00 p. m. 3.15 p. m.
6.00 p. m. 5.00 p. m.

7.00 p. m.

RES” Arrêtant à St-Joseph en allant et
revenant.
Les jours de fêtes un voyage se fera de

l'Ile à Québec, à 8 heures du matin.
12 mal 1886. 29

 

TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery
 

LE NOUVEAU VAPEUR

“ LÉVIS ”
Capitaine Desrochers, gérant.

Te et après jeudi le ler mai, lnissera
(le toinps et les circonstances le permet-
tant) comme suit :

New LiVERPoOI, QuésEc.

5.15 a. m. 6.00 a. m.
8.00 a. nu, 9.60 a. m.

10,00 a, m, 11,30 a. m.
1.00 p, m,
3.00 p. m.
5,30 p. m.

2,00 p, m,
4.80 p. m,
6.15 p. m.

LES DIMANCIIES

1.30pm,
3.00 p. m,
6.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald ct au quai de
M, Bowen, Sillery, en montant et descon-
dant. .
Tous les samedis ily a un voyage de

St-Itomuald et Sillery 3 Québec, à 7
heures p, m.

12 mai 1886,

.00 a. m.
00 p. in,

2
D

224
 

Traverse de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés lnisseront,le temps
et la glace le permettant,

 

QUEBEC. | LEVIS,

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.
A. M. P.M

7.30 Malle pour |2,00 Malledela Riv.
Halifax, du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )

urla Riv.du
up.

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P. M,
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. du
Qup.

Pour le Quebec Central.
A. M. A.M.

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

PM P.M

1.30 Train mixte| 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1888.

 

Traverse du Grand - Trone.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSERA
QUEBEC. LEVIS,

PM AM

1.80 Train éclair |7,00 Malle de
Express pour l’Ouest.
l'Ouest.

PM

6.00 Mat] 145 Train éclair
A Ile ur xpress deFGliost, © l'Ouest. 

La glace etle temps le permettant.
B&"Voyages intermédiaires pour fret.
6 février 1886.

PORTRAITS !
Grandeur “ Cabinet.”

 

wr 2.00 ILA DOZ.
—CHEZ—

VALLEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

Valant depuis 25 cts à $5,
DONNÉES GRATIS Pour chaque douzaine de

: portraits;
|. #0 mara:1836, : 1m—142

Jan

  

  

Opiniondu Capt. CB. Holivell
—SUR—

L’EAU ST. LEON:

- MM. Gingras, Lanvlois
+ & Cie,

Seuls Agents de la Puissance, Quebec.

 

Yincalculuble bénéfice que j'ai tiré de
l'usage de la justement célèbre

Eau St. Leon
Pendunt les dix années qui ont précédé

l’année 1885, j'ai souffert le martyre du
Rhumatisme et de la Goutte que desex-
cursions de chasse et de pêche m’avaient
fait contracter.
L'année dernière, j'ai fait l’essai de

votre célèbre EAU ST. LEON,et j'ai
rulièrement continué à on faire usage,
e dois déclarer que pendant les der-

niers douze mois je n’aî plus ressenti les
attointes do mes anciens ennemis de
quelque manière que ce fût.

Bien à vous,

CATT. C. E. HOLIWELL.
3 avril 1886. c.—165

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

 

 

A CUMBBNUER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886

Les Trains circuleront comme suit :

 

 

 

a la Craverse...| 4.00
Départ de Qué-
bac pour Jet,
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-l
gleterre Tra-

 

seocccsseer

Départ Jet de
AUCE.0000.

Arrivée à Sher-
Drooke.….….….…...

Départ de Lévis
ur Saint-

PTANÇOIS.. vo...
Arrivée à Suint-
François.

Départ de Saint-
rançois pour

Lévis...20000
Arrivée à Lévis.

Ancienne maison Montcalm

Cafe Mon calm Hotel

cacsocccouclée

 

 

   
 

     

 

  
  

   

 

     

i
|

ER A Ralecytd
ESSNS POEREE i

ea 17% abt fi eu ie’ eal 7e

36, RUE ST-LOUIS, QUEBEC

 

— DE —

CHAUSSURES

>Le publictrouvera au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 249, RUE ST.-JOSEPH, St.
Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
M. GUILLEMETTE,le propriétaire de

ce nouvel établissement, à quatorze an-
nées d’expérience dans la manufacture
et a passé cing ans au magasin de M.
Dassylva, ol il a acquis dans ce genre de
commerce toute 'expérience voulue.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas

 

prix.
M. Guillemette a en mains un grand

lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrifiora.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. à $1.10.
Gaiterspourhommes, $1.00.
Soulier Ecolterpour dames, 85c. à $1.00

valant $1.25
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le 10 courant
Le public et tous les amis sont respec-

tueuscment invités d’aller y faire une
visite.
Les meilleurs ouvriers pour ou sur

commande sont attachés à cet établisse-
men
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible.

— ALLEZ CHEZ—

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249, RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

15 avril 1886, 1m—187

   

LA SOBTIOE

 

MESSIEURS,—J’ai le plaisir d’attester

be
A

    
 

 

prix du gros.
24 mars 1886.

 

peaux! Ch

. C'EST. LE.‘TEMPS PLUS QUE JAMAIS

D'ABANDONNERLES CASQUES.
; Voici. le printemps qui arrive.

Achetez.vos chapeaux chez

J. F. O'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN.
Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au
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La Banque Nationale

Le PREMIER MAIprochain, et après,
la banque paiera à ses actionnaires un
dividende de deux par cent, sur le capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain. .
Le livre des transports d’actions sera

clos, depuis le 16 jusqu'au 30 avril inclu-
sivement.

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau de la banque, Basse-
Ville, SAMEDI, le 15 MAI prochain, à
trois heures P. 31,

Par ordre du Bureau,
: P. LAFRANCE,

Caissier.

19 mars 1886. 2m—140

 

Le “ Monde ritustré”
 

Le24 avril, le “MONDE ILLUSTRE!
paraîtra à douze pages au lieu de huit.
Cette augmentation commencera en
même temps que le nouveau feuilleton

Malles. Mixte, Fret, QUI Sera certainementle plus intéressant
et folus émouvant qui aura jamair été

épar | AM. . ublié au Canada .
DepartooSher An sx |? Deux cents dollars en pr’ ntdon-
Jonction Beau- nés mensuellement et Chu apie du
ce, Lévis et Monde Tinatré peut gagner av un à cin-
4 8,15 |eco00euces 15 Quante dollars par mois,

Québec P a 7.16 En vonto dans tous les dépôts de jour-
Arrivée à Jet naux et par les porteurs. Prix de l’abon-

Beauce........... 1,20 [.ccovensss 4.30 pm nement un an, $3.00; six mois, $1.50 ;
Arrivée à Tévis...| 3.45 "on... quatro mois, $1.00—payable d’avance,

Un numéro spécimen envoyé sur de-
mande,
Adreasp :

BERTHIAUME & SABOURIN,
39, rue St-Gabriel, Montréal.

8 avril 1886. 173

 

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

PRAUÈRE SÉRIE, .

GROS LOT $10,000.

Devxikuz Sgere, .

GROS LOT $2,500.

$50,000 00

$10,000 00

Grand tiragefinal des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOTS SERONT TIRÉS,

RES HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
rar BILLETS,

Coûs duBillet.
Première Série, $1.00. Deuxième Bérie,

25cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussi agent pour le district
de Quebon. or 3°08 VIOTOR MARIER.
sous-agent, 83, rued’Aiguillon. Envoyez

 

5 cents pour port et enrégistrement de
_— h l’envoi des billets,LOMER I

Lunch a toute heure. HAME

Z ROGER &CIE.

|

Québec, 13eerege 1a Montagne.
6 mars 1886. 1a—122

- BLANCHET AMYOT& PELLETIER
AVOCATS

Chaussures NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,
QUÉBEC,

Chaussures | Hon. J. BLANCHET, LLB, OR.

G. Axvor,

I L. P. PELLETIER, LL 1

NOUVEAU MAGASIN) Quévoc, 9 janvier 1886.
 

TERRE À VENDRE.

Le soussigné, pour cause de santé,
offre en vente à St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, etc., le tout en bon ordre. L’eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l'Eglise et du
Québec Central. Prix modérés. Condi-
tone,faciles. sta

adresser au propriétaire
THEO, BEAUDOIN,

8t.-Henri de Lévis,
ou à L-E. THOMPSON,
à La Justice, Québec.

5 mars 1886, 3m Sfs—119
 

Messieurs,—Depuis près de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches. Après avoir essayé différents remê-
des, sans aucun soulagement, je me snis
décidé à faire usage de L'EAU ST-LEON,
j'en ai fait usage depuis sept mois et je
suis maintenant complètement guéri. A.
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, s'ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No.
139, rue St-Pierre ou, No: 39, rue St
Patrice.

HONORÉ CASAULT,

H.C.$S
—

La célèbre Eau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les. principaux
Pharmacienset Epiciers de 1a ville pour
la modique somme de 26 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS& Cr,
Seuls Agents

pour toute la Paissance,
i Vis-devisl’'Archevêché,

20janvier 1886, la—+1 

EAU CHAUDE.
Va que le chauffage à l’eau chaude est

devenu avec raison le chauffage ndopté.
dans toutes les résidences, le temps est
arrivé maintenant de choisir la bouilloire
quel’on se propose d'adopter pour l'hiver
prochain.

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HHATER)
DE SAMPSON

a été, pour deux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques et le
public en général. Toutes les personnes
qui en ont fait l'essai sont prûtes à en
attester lu supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point de vue de son efficacité, de
l’économie qu’elle entraîne et de sa sium-
plicité.
Etant faite de métal solide, olle n'apoint

de jointureg qui zoient susceptibles de
gublr de dilatation ou de contraction.
Elle est partout d’égale force, très simple-
ment construite, aisément nettoyée parce-
ue l’on en atteint chaque partie sans
ifficulté. Sa surface calorifère est beau-

coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l'espace réservée au feu. L'oau passe
deux fois duns 1x Bouilloire et la Inisse
ensuite à so, plus haut degré d’ébullition

ur 8p diriger dans les tuyaux. La bouil-
oire se distribue d’elle-même, et quand
elle est une fois bien arrangée elle fonc-
tionne à température égale pendant & ou
10 heures.

Nore.—Le Super«Fleater pout être adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.
On peut aller voir fonctionner cette

bouilloire à l'Etablissement de R. SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
ments nécessaires et prendre connais-
sance descertificats qui attestent la valeur
de la bouilloire.

 

 

R. SAMPSON,

251, rue St-Jean.

26 mars 1886, 154

LA

; MANUFACTURE
DE CHEMISES DE QUEBEC

Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

À. Gixaras & CxE., propriétaires,

A. S. BEaucsIEMES, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
gros de Québec, les Chemises de cet éta-
lissement, les moilleures et aux prix

les plus avantageux.
Québec, 9 janvier 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

E. & A.ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE

ET CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QuéuEc, BUREAU A TORONTO,
113, rue St-Pierre. 43, Wellington East.
30 janvier 1886. 6m—78

 

 

 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

Assurance contre le Feu LANCASTIRE
D'ANGLÉTERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci-
dentsCrrIzEN du Canada, capital : $1,188,-

Directeurs: Hy. I.yman, Fer, prési-
dent; Andrew Allun, Ecr., Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Érésident “ Mer-
chants Bank”; Arthur _Prevost, Ecr.,
Directour “Banque du Peuple” ; J. B-
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

Québec, 9 janvier 1886.

J. FE. MORRISON,
CHIMISTE,

81, RUE BUADE,81
REQU NOUVELLEMENT:

Du CIBIL'S FLUID BEEF.—C'est le
plus fort, le plus agréable et lo plus diges-
tible extrait de bœuf qui aît jamais éte
préparé.
De l'EAU MINÉRALE BETHESDA,

venant directement des sources.

86-11 y à un téléphone dans mon éta-
blissement.
Hrvres nv DiMANOHE :—9 À 10 A.M,,

11,30 à 1 P.M,, et 6.30 à 8 P.M.. au lieu de
5 à 8 PM, commo auparavant.

  B@r"-Aprs le 5 mai, ce ‘magasin sera
ouvert toute la nuit’ _

ler mai 1886, 210
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Compagnie de navigationdu
Richelièu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs de cette compagniegeant entre QUEBEC et MONTRESoront Jo service,comme suit : orsteamer QUEDBIIC, capt, RR ison, les Mardis, Jeudis cr SamediChsepthoures p.m., de Montréal !
stenmer MONTREA

Roy, les Lundis, Mercredi L, capt. 1, 18 et Vendrodie.
MONTRÉAL ET TORONTO
Les vapeurs faisant le Service €ports, commenceront lo ler de ju

 

ntre ces
in.

QUEBEC er LE SAGUENAY
Lo vapeur UNION, capt. Barras, comsmencord ses voyages lo 4 mai, luissantQuébec à 7.30 a.m,, les Mardiset les Ver.

Le steamer ST- LAURENT captLecours, commencera ses Voyages lo osjuin, luissant Québec à 750 am, lesMercrediset les Vendredis. Et le steume .SPARTAN, apt Riverin, commenteryses voyages le ler juillet, lais Dee
à 7.30nn. le joudi. » “éssunt Quéliee
Tous ces steamers touchent

St-Paul, aux Eboulements, à
Buy, Rivière-du-Loup, Tadoussue
St-Jean, Ia Baiedes a Ily |

2 steamer SPARTAN partir: cut
pour Cliicoutimi, lu Baie PareBusi
les Limanches, à 1 p.m., touchant à tousles ports do la route excepté la Baie StPaul, les Eboulements et l’Anse St-Jen,A vendre : Billets pour Montréal ofpour l’Ouest. On se procure des chambresau quai Napoléon.
snvon Billets pour la ligne duue y et chambres di ible
bureau, quai St-André, sponibles aa

Biilets à vendre pour tous steamers o
chambres lover chez MR, M, Stockingvis-à-vis de l'hôtel St-Louis, ©

À, Desrouces,
Agen

 

4 In Baie
Mureiy:
, l’Anse

Jones Cravor,
aérunt de la lino du Saguenay,

Québoc, 27 avril 1886. 7 ugg

TANNAGE A LA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
—

Ceux qui ont des peanx à faire t :sont priés de les fuire parvenirà l’établise
sement du soussigné,
TANNAGE ¢t CORROYAGE

mière qualité. I’rix modérés,

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

   

do pre.

330 et 332, RUE ST-VALLIER,

SAINT-ROCIT,
20 janvier 1886. la—i0
 

CHEMIN DE FER
QUEBECet LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
6.35 a 1m Trin mixte laissera

Québec pour Saint-Ray-
mond, arrivant là à 10
a.m,

. Train de la malle lais-
4.00 pm sern Québec pour la Ki-

vièro à Pierre, arrivant
1à à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 àm Train de la Malle lais
sera Ia Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimanche et le Inndi,
pour Québec, arrivant là
à 9.55 à. m.

Train mixte laissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant ld
à 6.30 p.m.

Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8,30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivantlà à 9.45.
R&5”Lestrains circulent surl'heure du

Eustern Standard.
Le train de malle se rencontro.à St-

Ambroise avec les omnibus allant au vil-
lage Indien, à Lorette, et à la station de
Valcartier avec l’omnibus pourle village
de Valcartier, à St-Gabrielavec le nou-
veau chemin pour l'établissement de la
Rivière anx Pins.

Billets de retour de première clnsse,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-

3.00 pm

vant.
J. G. SCOTT

Secrétaire et Gérant.
. Chambres Commerciales.

22 janvier 1886 55
 

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

PRIX DE L’ABONNEMENT

ÉDITION QUOTIDIENNE $3.00 par année.

ÉDITIONE HEBDOMADAIRE 50 CENTINS par
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que :

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETS ETC,, ETC,

La Justice ost rédigée par un co-

mité de collaborateurs.

Secrétaire do la Rédaction :

G. LEMAY.
IuprIME PAR La O ic.dhh ‘le ic Py i {ale

 


